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U l«ali® et les Ttraies fle h Vieille Tnrpe 
”■ ----------—-------- >—----------------------- »

' D'ans l’hiver,de .1917-1918, avant les 
grandes' offensives de 'Ludendorf, Je 
rencontrai chez un diplomate .français 
et en présence de quelque Parisien de 
marque, un « Monsieur » élégamment 
vêtu, qui avait le chapeau à la main —• 
on verra pourquoi je note ce détail — 
et qui, non sans un léger accent étran
ger. parlait, dans"notre langue avec une 
parfaite correction. ■ . •

C'était un médecin turc, le docteur S.

Ces souvenirs me revenaient .tandis 
que je lisais un article qui date de 
quelques semaines) écrit pour le 
« Temps » par M. P. Gentizon, son 
correspondant à Constantinople. ,J’y 
remarquais notamment cette phrase : 
« Avec Mustapha Kéiiial, la Turquie, 
libérée des bandelettes théocratiques 
qui la ligotaiettit, deviendra ce (qu’elle 
n'a fait que paraître jusqu'à ce joui’, 
un Etat européen. » Les pompiers préparant un bûcher, au concours d’appareils extincteurs

IiE CRI|«E DE hfi HUE JIOGaDOfl DEVBtiT LES ASSISES

Le Nivernais Teissier est-il, ou non coapable 
d’avoir assassiné le garçon de bureau ?

Telle est l’énigme qu’auront à résoudre les jurés de la Seine?

AL.., de la faculté de Montpellier, venu 
de Constantinople à Paris, non sans dif
ficultés. , je. pense, pour entamer avec 
« qui de droit » certains pourparlers 
préliminaires, mais tout à l'ait secrets.

Après quelques allusions voilées, de 
pari et d’autre, sur l’objet de la mission 
qui amenait à Paris le docteur S, M. à 
une époque où tous les belligérants 
molliraient de la lassitude, la conversa- 

.'. tion tomba sur la « mentalité » du peu- 
’ pie ottoman.

Notre interlocuteur nous présentait 
■jnaturéllcment cette mentalité sous le 
£jour le plus avantageux. Le Turc, di- 
hsait-il, n’est pas ou n’est plus « ce qu'un 
: y ai n . peuple pense ».—• en France, du 
moins. Et le docteur avait certainement 

. bonne grâce à parler de la sorte. Si ce 
Ircpréseular.'. ..noisi du « proche orient » 
ithusulman, qui avait laissé à Stamboul 
s»n fez symbolique, n’avait qu’une cou- 
cfte extérieure de vernis européen, nous 
dévions convenir que la couche ‘était 
sérieuse. L’homme était fort bien élevé, 
disert judicieux. Après tout, chez le 
«■ Français moyen », cette enveloppe de 
civilisation affinée- est-elfe donc, si 
épaisser et faudrait-il gratter longtemps 
ponr découvrir sous . les manières de 
roe.Eidental cultivé la brutalité des ins
tituts urimitifs ?

X'
X x

Jej gardais pour moi ces réflexons, 
ou i lie pense bien, mais je demandai 
à mitre hôte s’il pouvait répondre que 
le « ITurc moyen » e-t, en tout cas, celui 
de la basse classe ne fussent plus capa 
blés |de se laisser emporter à un subit 
accèp de fanatisme musulman comme 
on H vit à Salonique en 1876, où un 
soulèvement inexplicable de Ja popu
lace turque, contre les infidèles, les 
«. Ropmis » .coûta la vie aux deux 
consuls de France et d’Allemagne, 
ainsi : qu'à des centaines d’européens, 
voired'Israélites de l’antique colonie 
judecrespagnole arrivée en Macédoine 
au commencement du'lfF siècle.

Tra|t curieux, que je pus donner 
coinni.e authentique au docteur S. M. 
car jfe le tenais du chancelier 'du 
consulat français de Saloniq-ue, à 
grand'peine échappé au. massacre), le 
« Kavriss » de ce fonctionnaire, fort 
brave homme de Turc, très attaché à 
son maître, lui dit, quelques instants 
avant lié signal de la tuerie : « Ne sors 
pas, soigneur ; on va proclamer le 
« Djehacl » la guerre sainte) ; tu ne 
rentrerais pas en vie.... Moi même, si 
je te rencontrais dans la rue, je serais 
obligé-vi'e t’abattre à coups de sabre... » 
Le chancelier, bien entendu, se hâta de 
courir <tu consulat. Il n’arriva pas à 
temps piour sauver le consul...

Le docteur baissait la-tête-, visiblement 
embarretssé de ma question. Il prit 
cependant le parti d’affirmer — sans 
grande (chaleur — que les choses, 
'aujourd'hui, ne se 'passeraient pas de 
même : « Depuis cinquante ans des 
progrès ^considérables... Les « jeunes 
turcs »..j,tetc., etc. » Hélas 1 au même 
moment, ton apprenait les exécutions en 
masse de$. Arméniens et les pendaisons 
ordonnées», en Syrie, par Djemal pacha, 
qui n’était cependant pas « un vieux 
turc ». Mais, n’est-ce pas ? Nous hési
tions à eii parler à l’officieux négocia
teur, qui-ieût d’ailleurs tout nié, et .de 
fort bonne»- foi, les informations étant 
encore assez incertaines.

Fort bien. « Deviendra »... L’expres
sion reste un peu vague. Sagement, M. 
Gentizon me s’aventure pas à lïixer, 
même approximativement, l’époque où 
ce le transformation sera un fait décidé 
ment accompli. Mais, depuis que 
l'article en question a paru, d’autres 
réferm'os'.que celles qui sont évidem
ment visées par la phrase que j’ai 
transcrite, des réformes plus superfi 
cielles, donc plus faciles, ont marqué 
la volonté du dictateur d’Angora 
« d’européaniser » son peuple.

Il s’agit de mesures de l’ordre vesti 
mentaire. Le costume des occidentaux 
est imposé, si non à tous les Turcs, au' 
moins à ceux qui, de près ou de loin, 
tiennent aux services publics. Enfin, le 
fez a vécu: Il a disparu en même 
temps que le pittoresque « salamalec ».

Le melon triomphe, avec son frère

An lendemain âe loearno, un Anglais taire de l’espionnage ! 
Waus roules rire ! ” déclare la naï^e concierge

Paris, S décembre.;— Ls magasin de 
T. S. F. sis au numéro 15. de la rue de 
Suresnes, • tout-près de la Sûreté Générale, 
et qui occupait Phillips, Leather et Fis
cher, lés trôi sbrita.nni.gues arrêtes hier 
sous l’inculpation d’espionnage, était en
core ouvert,1 ce matin; Il le demeurera 
d’ailleurs,.selon ce qu’on nous a assuré.

Nous avons interrogé les deux employés 
qui, en attendant la décision de. la Société 
anglaise, propriétaire de l’établissement, 
continuent à s’occuper de la maison. _ . 

puis cinq jours seulement, Français, déco- 

guerre, nous a déclaré. ;
— J’ai été surpris en lisant les journaux ce 

matin, d’apprendre la grave accusation qui 
Mua d’aillmws ITne-ro-mim el hcnrpiix Pesait M- PMlliPs- 'Lorsque hier des imspec- Que Cl ailleurs, 1 eiiergique et neureux ^eljrs ■ la sûreté sont venus, jai pense que 

« Ghazi » qui. ayant restauré en 1922, c’était pour une déclaration au. sujet de sa carte 
l’ancienne gloire des armées ottomanes d’étranger.' Ce matin, en voyant que mon pa- 
imiif lù rl’on nrestirre éclatant soit ^ron était considéré connus un espion j ai été , vint la bas ci un prestige eciapiin atten.é. Ji0 n0 à ^dUe
homme, a. beaucoup obtenir <ie .Phillips était très travailleur. 11 n’était pas 

. ». rare res^ dans la boutique’ jusqu’à'"une' 
hewré du - matin pour5 travailler à un appareil, 
devant être livré quelques heures après. Il 
cherchait à faire beaucoup d’affaires de T. S. F. 
particulièrement, et paraissait avoir réussi. Sa 
femme venait souvent le retrouver au bureau 
qui .est contigu à notre . maison et travaillait 
aussi à . la machine à écrire. Non, je ne p-! ■ 
croire qu’un homme aussi laborieux, au visage 
aussi loy-al, ait pu se'livrer à l’espionnage. 
Pour moi, l'accusatrice est upc déséquilibrée et 
une intoxiquée.

La .'dactylographe, Française, en- fonc
tions depuis le mois de mars — la bouti
que a été ouverte il y a un an — partage 
aussi l’opinion de son compatriote :

Ita surprise de la dactylo
— M. Phillips, nous a-t-elle dit, ne s'occupait 

quô de T. S. F. e.5 s'en. occupait énormément.
'. J’avais les 

— ... ......... Je décachetais

LE POLE NORD A PARIS

le T’oie Word ? KTou. Mais la cascade du. 
bois de Boulogneoque 1s froid a transformés 
en stalactites. Il avait longtemps que les 
Parisiens n avaient contemplé pareil spec
tacle. Heureux i-tenx à qui M. Loucheur a 
laissé assez defr ancs-papier pour s acheter 

-n rt eu de charbon.

puis 14 ans, à. la satisfaction de votre prqprlé* 
taire.

Bon époux, bon père. Mais il y avait ttn ver 
..dans le fruit ; vous étiez joueur,- pariant pour 
votre compte.et aussi.pour le compte de joueurs.

Tomme vous gardiez les paris sans les porterI 
aux guichets du Mutuel, il vous arrivait d'êtrej 
à’découvert de . sommes importantes, lorsque tes* 
chevaux joués gagnaient.

Paris, 8 décembre. ■— Devant la Cour 
d’assises de la Seine commence aujour
d’hui lo procès du concierge Teissier, in
culpé du meutre du garçon de hu.reaii Louis 
Boulay, employé à la. maison Berner, do la 
rue de Melun et bookmaker à ses moments 
perdus.

Le cadavre do Boulay était retrouvé, le 8 
juin 1924-, vers six heures du soir, au bois 
de Boulogne, près du croisement do rave- 
nue- de 1’Hippodrome et de la route des Ré
servoirs.Le garçon de bureau avait disparu, 
depuis le 30 mai. Il avait le crâne broyé à 
l’aide d’un instrument. contondant et son 
cadavre ficelé prouvait qu’il avait été tué'. 
' Comme depuis près de trois ans, il avait 
l’habitude de porter des listes de paris aux- 
courses chez deux concierges, l’un, de: la 
rue Mogador, Lazare Teissier, l’autre, de 
la rue de la Chaussée d’Antin, Dewibourg, 
on interrogea les deux concierges.

Les réponses inexactes de Teissier, ‘ un 
propos tenu par Boulay : « Il me dépliait 
d’aller chez Teissier, parce qu’il faut des
cendre dans la cave*», précisèrent lés soup
çon,s et, des morceaux de charbon ayant été 
trouvés dans tes poches, de Boulay" on dé
cida d’explorer îës caves de la rue de Mogâ- 
dor.

On y trouva des gouttes, des giclures e 
des taches do sang humain. Sur l’escalier 
de cette cave on constata une large tache 
de sang entourée • de caillots sur lesquels' 
taient collés des poils-et des cheveux. Dans 
la loge même de Teissier,-des vêfeïrïents a 
lui dont un tablier do travail bleu, furent 
saisis, tâchés dc: sang. Enfin les poussières 
du-pantalon de Boulay contenaient deux 
petits fragments de vernis à la rhodamine 
de composition semblable aux vernis de Ta 
cave. L’inculpation désigne nettement Teis
sier comme l'assassin de 'Boulay. Le mobile 
du crime : Tessier, joueur malheureux ou 
intermédiaire malhonnête, avait des be
soins pressants d’argent. Il empruntait par
tout.

' Telles sont tes charges qu’à partir d’au
jourd’hui, devant la Cour d’assises, déve
loppent-l’avocat général Charirmi et Me 
Albert Salmon, au nom de Mme Boulay, 
partie civile,' et ouc combat M’ Albert' Gau- 
trat, défenseur de' Teissier.

Une centaine de témoins devant être en
tendus, trois audiences au moins seront 
consacrées au procès.

Devant ses juges
On ne saurait sans parti-pris, décréter 

que Teissier est de mine antipathique, mal
gré le préjugé défavorable qu’établit une 
a-ccnsaliou capitale. . .

t'è.lti•d’un' costume npir, do coupe sans 
prétention,,comme les ouvriers d’autrefois 
pour un jour'de cérémonie, il. a une atti
tude, qui. n’est pas. sans dignité. Des lor
gnons chevauchent un nez fort. Les mous
taches sont coupées à l’américaine, telle 
une courte brosse noire et fournie, au-des
sus de la lèvre qui s’efface.

Il y a 92 témoins, dont la plupart ont 
répondu à l’appel. Sauf Mitchell, le témoin 
de la dernière heure, qui a prétendu avoir 
vu au Bois de Boulogne, le 8 juin, peu avant 
In découverte du cadavre, Teissier en ta
blier bleu, monté sur une camionnette.

M° Gautrat, défenseur de l’accusé, souli
gne cette absence, du téipoin sur lequel, dit- 
il, l’accusation avait fondé un grand espoir 
pour établir la responsabilité de Teissier.

L’avocat général Chatron déclare qu'il 
tient autant que la défense à ce que Mitchell 
vienne déposer devant le jury. On décide 
donc de télégraphier en Allemagne où se
rait actuellement le fameux Mitchell, pour 
obtenir sa comparution.

Mme Boulay, veuve de la victime, se 
constitue partie civile. Elle est assistée de 
Me Salmon.

» Ce n’est gti’tine hypothèse » 
dit le défenseur

Une affaire de paris clandestins
L’accusé proteste qu’il avait des boofo», 

makers'auxquels il’ transmettait les parisjf 
se bornant à. encaisser une commission.

Puis voici le souvenir de deux délits a»-• 
sez'minces, en vérité, mais que le prési
dent énonce. . ■* ;

Deux amendes de 300 'francs ' chacuns ■ 
pour paris clandestins. ■

-- Si vous étiez repris une troisième fois, 
c’était une grosse amende en ' perspective, la-' 
prison peut-être,, la perte de votre emploi c’est-à-', 
dire de toütés vos ressources. En-dutre,Tes con-' 
clergés ne bénéficiant pas de la prorogation en! 
matière de loyer, vous étiez sur le pavé, si votre' 
propriétaire avait connu que vous receviez dés1 
paris. '. ■ . '

Teissier est comme écrasé sous . cette 
avalanche. de • malheurs. éventuels. .

El il'se demande, sans doute, si la Cour; 
d’assises n’est pas préférable'à la constata-; 
tion d’une infraction, à la loi sur. les cour-' 
ses. . . -, , ... .

innocent ou coupable ?
Mais enfin, ayant échappé à la' redouta

ble cascade de malheurs dont le point' de 
départ, eût été. une troisième condamnation,’ 
à l’amende, Teissier a fait une chute pire 
innocent ou. coupable ? . . ■ •

M. le président s’enquierf minutieuse-; 
ment des moyens dont disposait l’accusé’ 
pour le lavage de l'escalier.

— Vous aviez une pompe. La lance en était 
lourde, très lourde...

son d’appareils de T. S. F., où étaient em
ployés les trois espions anglais arrêtés.

Au cours de cette perquisition, des doen. 
ments ont été saisis, notamment une liste 
d’officiers aviateurs et aussi deux valises 
appartenant’ à l’espionne Marthe Moreuil, 
et une autre à M. Leatfier, également ar
rêté. '

Ces valisés sont fermées à clef, elles se
ront ouvertes en,présence des inculpés.

Des perquisïtions ont été opérées en au
tre, sur commissions rogatoires de M. Peyre

M. Peyre a également prescrit la saisie 
de la.correspondance dans fin bar du bou
levard de la Madeleine et à la Lloyd Bank, 
où l’espionne recevait des lettres.

Aucun poste émetteur de T. S.' F n'a été 
trouvé au cours de la perquisition 15, rue 
de ■ Suresnes.

Un point intéressant a; été mis à jour t 
Leather,, en dépit de'son titre et du grand 
train de vie qu’il menait, 7,'avenue Al
phonse XIII, ne touchait que des mensua
lités très faibles. Payé à la commission, il 
n’a gagné au cours du mois que la minime 
somme de 300 francs. Ajoutons que d’après 
les compétences, les renseignements et do- 
cmnents qui auraient été fornis par l’es
pionne Marthe Moreuil aux) espions an- 

pUjs । glais. n’offrent aucun caractère de 'gravité 
sage [pour la défense nationale.

L’un d’eux, un ingénieur en service de i.au domicile des Irois-ang-lais arrêtés. 
le. feutre souple et te salamalec fait ^‘de'la Légton d'ho^w^fd^irCToix do 
place au coup de chapeau. ....

X X]

reconnaissance populaire, nul cloute. 
Arrivera-t-il pourtant à « laïciser »_ tes 
masses par la fermeture des derviche 
ries et par tels autres décrets qui, bons 
ou mauvais en soi —- ne discutons nas. 
— ont manifestement pour but final, 
de saper d'une manière définitive les 
enseignements et prescriptions çorani 
ques, vieilles, de .treize siècles déjà ? .

Le n-est peut-être pas certain. On 
voudrait, en tout cas. que cette louable 
ardeur vers le progrès se traduisît dès 
maintenant en ce qui touche la politi 
que des frontières, par exempte, par 
des procédés moins violents que la 
transportation brutale des populations 
ehnaâeimfis au centre de 1Arte tohe.

L’enquête sur «. l’affaire de Mossoul w' i'ù rien nc so passait «fôgénW.
est close... Api es. le tubunal de la IId\(, [0Ute ]a correspondance-“et n'y ai jamais rfe 
le. conséil de la. Société des -Nations va trouvé qui .n’ait eu-rapport-avec notre maison1 
en délibérer. Les vrais amis do la de T. s. F.
Turquie Se réjouiront si les ampliic-; ici, notre devoir d’ehquêteur' est de rap- 
tyons de Genève reconnaissent qu'c Ile peler,que MM. Leather,. Phillips et Fischer 
ci été calomniée dans cette circonstance se •faisaient adresser'leur correspondance 
Ce serait, sémble-t-il, un grand point,—- elle était, volumineuse' — à l’adresse 
pour valoir au gouvernement d’Angora d’un bar, 2, boulevard Malesherbes.
le succès qu’il mérite en ce qui touche’ — Comme mon coliègue, ajoute la. dactylo, 
la revendication de Mossoul et de tout j’ai-été. surprise ce matin. Je connais bien M.

' Phillips. M.. Leather, F administrateur, et M.
Fischer, J’femployé. Je n’ai jamais remarqué 
d’intimité entre eux, comme cela n’aurait pas 
manqué s’ils avaient-été complices. Pour moi, 
c’est certainement une, erreur.

Ajoutons qu’aucune perquisition îi’a été 
faite jusqu’à présent, 15, rue de Suresnes.

G&ez piseher
Au domicile de Fischer, le polono-russe 

naturalisé anglais, on ne peut non plus 
donner de mauvais renseignements.

— Depuis trois mois, il habitait dans une pen
sion de famille. 126, rue Legendre, où fi n’a 
jamais reçu de visite. Le concierge de la maison 
ne peut fournir aucun détail sur le genre d’exis
tence de son locataire; mais en revanche il tient 
à faire connaître son appréciation sur cette 
affaire.

— Au lendemain de Locamo. dit-il les anglais 
chez nous, feraient de l'espionnage ? Vous vou
lez rire. Je pense que. les trois anglais se 
livraient simplement à ,ia. spéculation sur les 
devises.

An domicile.de M. Leather, un luxueux 
appartement meublé du quartier de Passy, 
7, avenue Alphonse-XIII, où il habitait avec, 
sa femme et ses deux enfants, personne en
core ne remarqua jamais rien d’anormal 
dans le genre d’existence menée par le-lo
cataire qùi paraissait adorer sa famille.

La concierge ne peut pas croire à la réa
lité de l'inculpation.

— J’attends’les événements nous a-t-elle dit, 
mais je serais bien étonnée si M. Leather 
un espion.______

ou partie du vilayet dont cette ville — 
'.l-tanciennel Ninivè — ’eist le <chef liau.,

X 
X X1

Un mot encore. Les transformations 
dont nous venons de parler — celles du 
moins qui. touchent aux croyances et 
aux mœurs — ont besoin du temps, 
ennemi des impatiences. (L’agrément 
des femmes leur est indispensable. Que 
pensent les femmes turques de cette 
« libre pensée » dont le culte paraît 
dominer en ce moment dans les 
conseils des dirigeants d’Angora ?

Question indiscrète ?... Si je la pose, 
c’est- que les Turques que j’ai pu 
connaître m’ont inspiré une -sérieuse 
confiance dans leur intelligence et leur 
jugement. Ce n’est d’ailleurs pas 
d’hier, comme on le croit en général, 
qu’elles ont commencé à s’affranchir 
des rigueurs du harem. En 1880, 
je dinais avec quelques camarades chez 
le gouverneur de l’île de Thasos — tout 
près du Ravala de Macédoine. A la fin 
du repas, la femme de notre hôte*, 
d’esprit très libéral, lui-même, voulut 
bien sc montrer et recueillir nos hom
mages respectueux. Ce ne fut, il est 
vrai, qu'une courte apparition, d’ail 
Heurs charmanite. ‘Mais jcnfin, il y a 
commencement à tout, n'est ce pas ? 
Répétons le, il faut le temps ! Le 
temps est un grand maître....

Amiral Degouy.
Une iée’aratiM ss procureur 

È la fiéjfiip

était

La séance du Sénat
■Paris, 8 décembre. — Au début de la séan

ce au palais du Luxembourg, plusieurs pro
jets de résolution portant réglement défini
tif des comptes du Sénat pour l’année 192-f- 
et la fixation de son budge tpou rl925 sont 
adoptes. Puis on passe à l’examen du projet 
qui soument à l’arbitrage les difficultés à 
naître de linterpeilaJlion de l’exécution des 
contrats. Mais M. Daniel Vincent, ministre 
du Commerce, ayant demandé d’ajourner la 
discussion de la clause compromissoire, on 
aborde un projet modifiant l’article 100G du 
code de procédure- civile, en vue de recon
naître l’invalidité ,de celte clause en ma
tière commerciale, et dans l’intérieur du 
pays’. Comme tes commerçants et les indus
triels demandent avec insistance qu’elle soit, 
reconnnue, le rapporteur prie le Sénat d'a
dopter 'te texte qui facilitera les transac
tions-

Paris, 8 décembre. — M. Prouharam. procu
reur de la République, a fait aux représentants 
de- la presse parisienne, les déclarations suivan
tes :

— J’ai apnpis avec une grande satisfac
tion, que M. Cliiappe, directeur de la 
Sûreté Générale, a blâmé comme il con
vient, la lamentable indiscrétion qui a per
mis aux espions surveillés de détruire les 
papiers compromettants.

M. Chiappc a eu- raison d’ordonner une 
enquête .pour établir d’où provenait cette 
indiscrétion. J’espère que le coupable sera 
découvert ef qu’il y aura une sanction. La 
presse rend trop de services à la Justice 
pour que je ne sois pas assuré; qu’elle 
n’aurait rien divulgué si on l’en avait prié. 
J’âi pour ma part apprécié trop souvent 
son intemg|!nte discrétion pour ne pas- être 
certain qu’elle aurait volontiers attendu 
24 heures dans l’intérêt des recherches 
pour mettre le public au courant de cette 
affaire.

Vliet alta a’aw pis élà s® 
à l'aMre j'HnioDaaps

Versailles, 8 décembre. — Le. pseudo of
ficier de marine Wiet a été interrogé cet 
après-midi, par M. Roussel, juge d’instruc
tion à Versailles, en présence do son dé- 
fèiiseu-r, M. Dutreil.

Il -a fait le récit déjà connu de ses rela
tions- avec Marthe Moreuil, par qui il con
nut Lucie Renée., qui devint sa-maîtresse. 
Lorsqu’il- sut par cette dernière: que ■ Mar
the Moreuil était une espionne, il conçut 
le projet, du moins le prétcnd-il; de la faire 
arrêter. Mais, se sachant lui-même en dé
faut, il résolut de la faire dénoncer par 
deux lieutenants de chars d’assauts avec 
qui il-était en relations. Selon Wiet, Mar
the Moreuil aurait été l’amie d’un officier 
supérieur, qui ]'aurait même recommandé, 
lui Wiet, à un pilote aviateur du centrp do 
Vil-ladoublay.

En terminant, W’iet a affirmé, au magis
trat instructeur, qu’il était personnelle
ment étranger à l’affaire d’espionnage.
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New-Yorfy: le dollar....... 2ÔJ6
Londres: la libre........... 128.85
Rome : la lire.................... 1.04
Madrid: la peseta.......... 3J3
Qenèüe: le franc suisse.... 5.04
Amsterdam : le florin...... 10.46
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Paris, 8 décembre. — La livre et le dol
lar se sont inscrits aujourd’hui à des cours 
en hausse, c’ést la suite naturelle de l’in
flation Loucheùr. Mais le disponible en 
livres et en dollars est toujours très peu 
considérable sur notre place.

Il a donc suffi de quelques demandes de 
devises étrangères, pour provoquer une 
avancé assez sensible des cours.

La livre qui avait débuté en séance à 
125.90 pour terminer à 126.85, s’avance, ain
si après Bourse, jusqu’à 128.50. Le dollar 
passe de 25.97 à 25.16 en clôture et a 26.5G 
après Bourse.

UN NOUVEAU RECORD D’ALTITUDB

8 décembre. — L’ingénieur Paumler 
battre sur un hydravion le record d’al-

Paris.
vient de _______  .... ...
tirade avec 1-000 kilos de charge. Parti d’Ar- 
genteuil à 13-h. 45, i|j est revenu à 15 h. 31, 
après être monté à 4.053 mètres, chiffre donné 
après vérification du laboratoire d’essais des 
Arts .et Métiers.

L'appareil est celui d’un concours d'hydra
vions dut mois de septembre^ muni d’un moteur 
de 5Ô0 chevaux.

UN MORTEL COMBAT DE BOXE

Metz. 8 décembre. — Le Polonais Pyszlzy- 
jlawa et Zalowski en- état, d’ivresse, se livraient 
dans leur logement, à Saint-Privat, à une par" 
lie de boxe pxiur amuser leurs compatriotes.

Zalowski au cours du combat, eut la colonne 
vertébrale brisée. 11 ;t succombé à l'hô-pital.

Pyszlzyjlawa a été arrêté.

M. Guillier fait remarquer que si l’on ne 
valide pas la. cause •compromissoire, en ma
tière civile, le résultat sera, fâcheux.

Après la discussion générale, où tour à 
tour, les sénateurs se portent pour ou con
fire l'extension de. la clause compromis
soire, en matière ■ civile, le Sénat adopte 
par 248 voix contre 23 l'article unique.

Aptes que le ministre du comnierce eut 
déposé un projet tendant à la ratification 
d’un protocole relatif aux conv-enliona- d'ar- 
'bitràgé, la séance est levée.

Des opérations sont en cours. Vous en 
connaîtrez le résultat au moment opportun 
et s'il y a des réserves à observer, je suis 
convaincu que les informateurs judiciaires 
se conformeront à leurs traditions de fiers-, 
pioacité et de loyauté.

M. Peyre, juge d’instruction, chargé de 
cette affaire, accMîipàg'né de son greffier 
et du commandant Hébrard, du cabinet du 
ministre de la Guerre, a fait une perquisi
tion cet après-midi, 15. rue de Suresnes, 
aux établissements Blériot-Bufnedept,- mai-

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris. 8 décembre. -- Prévisions agricoles de 

l’Ottice national météorologique pour la journée 
du 9 décembre :

Région Parisienne. — Temps médiocre. Vent 
de sud à sud-ouest 3 à G mètres. Ciel couvert 
avec quelques pluies, suivies d’éclaircies et on
dées. Hausse de température. Minimum de tem
pérature, environ ->- i".

Région du Centre. Temps médiocre. Vent 
de sud à sud-ouest. 3 à t> mètres. Ciel couvert 
avec quelques pluies devenant très nuagux avec 
éclaircies et giboulées. Hausse de température, 
environ + 5°.

Région du Massif Central. — Temps médio
cre. Vent de sud à sud-ouest 3 à G mètres. Ciel 
sn couvrant avec quelques pluies, suivies d'é- 
claircie., et d’ondées. Hausse do température. 
Minimum de température, environ a'.

L’insistance du président sur le pends d«, 
la lance laisse à penser assez 'Clairement 
que M. Richard n’est pas loin de croire quat- 
la. vie lime' aurait ..pu être, assommée d’un' 
coup de ce tte lance. Il y a beaucoup d’all-ées '. 
et venues dans les maisons où se trouva' 
surtout une maison de commerce. , .'

La nuit on s’y pouvait livrer en toute sé-j 
curité, aux pires besognes- i

D'aille.urs on a vu souvent dans votas 
loge; des visiteurs à mine patibulaire^.

Üû cambriolage mystérieux
Teissier explique qu’il faisait le régle

ment des paris dans l’escalier.

Me Gautrat dépose des conclusions, sim- 
ple prétexte à un exposé par anticipation de 
la défense.

-v II est utile, dit le défenseur, qu’à l’acte 
d’accusation, dont lecture est donnée aux jures, 
s’oppose sans délai la réponse de l’accusé, cri
tique des témoignages, des expertises, invraisem
blances et impossibilités. Ce sera tout l’objet du 
débat.

Retenons la conclusion de la défense : 
L'accusation n’apporte qu’une hypothèse.

Le président. — L’accu&é plaide donc non 
coupable.

L'a Cour, après une courte, délibération, 
rejette les conclusiwis de la défense qui 
sont sans intérêt, dit l’arrêt, l’accusé de
vant avoir toute latitude pour discuter au 
cours des débats les charges portées contre 
lui.

Enfin, à 14 h. 30, après ses longs et vains 
préliminaires, l’interrogatoire commence.

Le passé de Teissier n’est chargé, d’au
cune liante. On ne relève rien de particuliè
rement défavorable- dans sa vie.

— Laborieux, travailleur, dit le président, 
vous étiez concierge dans le même immeuble de-

tn patinoire ne la piste olympique 
dn Stade de uolomhea

— Il y a eu un cambriolage dans une bijou-, 
terie voisine de votre loge, dans des conditions! 
demeurées mystérieuses, je me hâte de dire que 
vous n’avez pas été soupçonné. Mais peut-être 
aviez-vous introduit dans Ta maison pour des, 
paris à régler, des individus dangereux. A votre’ 
insu, les personnes douteuses ainsi entrées dans ’ 
la maison, ont pu étudier les lieux, la cave, etl 
c’est peut-être ainsi que le cambriolage a pul 
être’ opéré.

Teissier ne souffle mot, mais il parait un . 
peu abasourdi et inquiet devant, cet interro-1 
gatoire qui tourne de si loin autour do l’as- ; 
sassinat de Boulay. i

— Vous étiez dans les dettes jusqu'au eou et I 
vous cherchiez toujours des prétextes pour ne 1 
pas payer vos clients, lorsqu'ils avaient gagné, j

— J’ai toujours rembourse ceux qui m’avaient; 
prêté de l’argent. .. .. :

— N’auriez vous pas joué sur la sacoche de) 
Boulay? Car vous étiez dans une situation désesQ 
pérée .Quand vous avez été au bord de l’abîme,, j 
l’idée du meurtre, d’un meurtre qui vous sau- i 
verait, ne vous est-elle pas venue à l’esprit .- ■ 
Parfois on exécute mie entreprise désespérée i 
sans en avoir délibéré. ■ ;

Celte évocation d’un meurtre brusque ■ 
sans longue préméditation n’émeut aucune-1 
ment l’accusé. 1

Et Boülaÿ ?
On en arrive à Boulay. L’infortuné gar-fi 

çon de. bureau n’était pas moins joueur que.- 
Teissier. Peu avant sa mort, il avait engagé’ ! 
sa montre au Crédit municipal.

— Le 28 mal. dit lo président, il y eut deux, 
chevaux quft ont Jrits de grosses"côtes. Et> 
alors î

certes, l’accusation ne vous apportera pas,. 
messieurs les jurés, un film cinématographique i 
dans lequel on verrait Boulay remettre à fes-l 
sier des péris sur ces chevaux gagnants à gros-; 
ses cotes. Mais on a retrouvé chez Teissier des; 
listes de paris sur lesquels figurent les noms 
de ces chevaux.

Bref, vous saviez que Boulay encaissait des. 
sommes importantes, les uns do mois. Vous re-' 
enviez. Boulay dans la cave, j ai Irouvé une ex-. 
plication en lisant le dossier ; Boulay était em
physémateux. Or, l’air de la cave est glacial. 
l'été. J’ai compris ainsi la répugnance que pou-; 
vait avoir Boulay à descendre dans votre cave, '■ 
en raison de son état de santé et pourquoi il- 
avait dit à des témoins qu’il ne lui plaisait; 
guère que le règlement des paris s’effectue cheaç 
vous.

Mais, sans mauvaise intention, une discus-; 
sion éclatant, on peut se pousser, se bousculer,' 
une chute sur l’escalier... un crâne fracturé...,1

— Vous m’accusez donc d'avoir tué Boulay,; 
demejîde Teissier,

Quelle fut l’attitude de Teissier lorsque, ■ 
quelques jours après la disparition de Boute 
lay, il se trouva en présence de la fenime’. 
de celui-ci ?

— Vous paraissiez tout-a-fait ému, dira la 
veuve. Le 8 juin, après la découverte du corps,-!

domicile.de
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Le Nivernais Teissier devant les assises Revue de la Presse
on ne vous soupçonne pas. Vous écrivez à la 
police pour l’aiguiller sur certaines pistes.

— Je ne faisais que répondre à la demande 
de renseignements de la police, répond l’incul- 
Pé.

Lé président estime que le corps a été 
transporté en automobile au bois.

— Dans une automobile, il faut quinze mi
nutes pour se rendre de la rue Mogador à l’en
droit où Jé corps fut transporté. D’ailleurs un 
témoin vous a. vu dans la matinée du 8 juin...

— C’est faux
Le président — Une cave peut être facilement 

transformée en abattoir. Un coup sur la tête 
pendant que la victime consulte la liste des 
pâris...

fl la recherche d’analogies
Le président Richard marque d’un long 

silence, la Chute de là question, et il recher
che dès analogies.

— C’est ainsi, remarque-t-il, que le champ!; 
gnonniste Carrarâ tua le garçon de recettes qui 
devait être brûlé ensuite, on a trouvé des traces 
de sang humain dans une de vos caves.

— Je me suis coupé un jour, la main dans 
cette cave avec un tesson de bouteille, répond 
Tessier Ce sang provient sans doute dé la cou
pure que je me suis faite.

Le président reproche è. Teissier de ne 
pas avoir fait la déclaration de cet acci
dent conformément aux prescriptions de la 
loi sur les accidents du travail.

Me Gautrat intervient aussitôt
— Si un avocat représentait devant le tribunal 

pour demander une indemnité sur un accident 
aussi infime, on rirait de lui.

Le président à Tèissier — Pouvez-vous mon
trer aux jurés, la cicatrice de cette coupure ?

Teissier — Il y a longtemps qu’elle est ier- 
mée. ,,

ne orésident —- Et puis, il y a M. Fidler. la 
locataire de votre maison, qui s’est plaint dans 
les premiers jours de juin, d’une odeur cada
vérique venant du sous-sol. Il y a aussi un 
gardien de la paix, qui a observé que dans 
une nuit des premiers jours de juin., les ré
verbères avaient été éteints du numéro 2a au 
numéro 30 de la rue Mogador.

Enfin, on peut, sans éveiller l’attention de la 
police, sortir un lourd fardeau d’une maison 
bourgeoise.

Voici le spectre de ïtaûdru
Et le président rappelle que pour l’affaire 

Landru, on n’a pas apporté aux jurés, un 
film sur lequel on aurait vu Landru tuer 
onze femrries.

— Dans l’affaire Seznec, il n’y avait même 
pas de cadavre, ajoute le président.

vl‘ Gautrat — Nous ne sommes pas ica pour 
juger de l’affaire Landru ou de toute autre af
faire. 11 ne s’agit que de la mort de Boulay. 
Quelles sont les preuves directes que tous en 
apportez;

Cest la seule question à. débattre.
L’avocat général — Nous entendrons lés té

moins.
Le président — On a. découvert sur les vête

ments du mort, des éclats d’un vernis spécial, 
des débris, des poussières, et des insectes que 
l'on retrouve dans la faune et dans la flore dé 
la cave de l’accusé.
' M» Gâutrat. — 80 % des erreurs judiciaires 
sont le fait d'expertises d’hommes qui dans 
leur temps ont été des savants et dont la pa
role faisait autorité devant les tribunaux.

Un fait inédit
Teissier déclare que Boulay l’a aidé à 

transporter des. fagots et à fendre du bois.
L’avocat général — C’est la première fois que 

vùus indiquez ce fait.
M8 Gautrat — Et cela n’a pas de quoi sur 

prendre, car depuis te dépôt du rapport défini
tif de M. Bayle. Teissier n’a pas été interrogé 
par le juge d’instruction.

Le président — A quelle époque Boulay vous 
à-t-il aidé à fendre du bois et à transporter 
des fagots ?

L’accusé — Au mois de novembre.
Le président — De novembre à juin, ü y a 

loin. Boulay ne se brossait donc jamais ?
M» Salfnon, avocat de la partie civile, 

constate dé son côté que Teissier a été ques
tionné sur les débris dé rhod-omine qui adhé
raient ân pantalon de la victime et qu’il s’est 
borné à répondre qu’il, ne s’expliquait pas 
le fait.

L’accusé — Je ne puis que répéter : Je suis 
innocent. Je n’ai pas compétence pour vous 
donner des explications sur le reste.

Voici le ticket du métro.
Teisçier -- Je ne puis que m’étonner de 

découverte du ticket dans la cave, surtout qu’il 
a été trouvé parmi des vieux journaux. Or. ma 
femme allant souvent dans cette cave, je n’au- 
ràis pas été j^er là quelque chose ayant ap
partenu à Boulay. si j’avais été un assassin. Je 
certifié que ce ticket n’a été apporté là ni pur 
Boulay ni par moL

Et l’on revient à la flore irucrobienne ré
pandue sur le chapeau et le veston, flore 
identique eux micro-organismes relevés 
dans la cave de Teissier. Il y a aussi un 
cheveu, un seul, dont on a pu affirmer qu’il 
fût de Teissier, mais qui ressemblait beau
coup aux cheveux de la victime.

Il y a enfin les taches de sang.
—- Ce sang provenait de ma femme, rêpqn ’ 

Teissier, qui donne à ce propos une explication 
d’oidre tout intime .

— Non coupe le président, aucune confusion 
n’est possible. Lé sang provenait d’une blessure.

flti moment pathétique
Précédée et suivie d’un long silence, l'ad

juration suivante ;
— Si vous avez à parler, c’est le moment.
Et au bout d’un temps :
— Une catastrophe est vite arrivée et jusqu’au 

dernièc jour de sa rie, personne ne peut assu
rer qn’ellé n’aura pas une défaillance.

— Je ne comprends pas, répond Teissier.
Le président trouve dans sa connais

sance dé la chronique judiciaire une nou
velle analogie. Il invoque le cas d’un mar
chand de bois qui a tué et qui, le matin, ne 
savait pas qu’il serait le soir un meurtrier-

— Je répète ce que j’ai dit. s’écrit l’accusé, u 
n’y a pas eu altercation et je n’ai pas tué 
Boulay. ■

— Si vous avez tué cet, homme, au cours 
dune querelle, répond le président, il y a ici 
des jurés prêts à comprendre toutes les défail
lances. S’il en est ainsi, U faut le dire en toute 
franchise.

— Je ne suis pas un homme violent, répond 
lentement Teissier.

Le président insiste.
Tout le monde peut avoir un tel mouvement... 

C’est pour vous une planche de salut."
— Je suis innocent, affirme à nouveau l’accu

sé.
Le président se fait tentateur.
Quelques années de prison, peut-être, même ie 

sursis, la liberté tout-de-suiie, vous engagez une 
partie terrible.

Apres une hésitation
Teissier, après un long silence que l’on 

pourrait prendre pour le signe d’une lutte 
fntériéurë et d’une délibération, proteste 
enfin :

— Je suis innocent de la chose horrible dont 
on Hi’aècùse.

M8 Gautrat, ironique, ne perd pas l’occa- 
’Sion.

— Je vous remercie de vos pressantes instan
ces monsieur le président dit-il, car vous avez 
indiqué par là aux jurés que si Teissier était 
c sanie, il ■- serait pas du crime d’assassi
nat le retiens que l’aséassmat vous apparaît 
jinpossibe à vous-même puisque vous avez etc 
appelé à parler d’une simple faute.

L’avocat général. — Nous allons maintenant 
produire nos charges.

M* Salmon s’attache à faire ressortir que 
Teissier eut une attitude bizarre en pré
sence de la veuve de La victime, après la 
disparition.

ha Veuve de la Victime
C’est Mme Boulay elle-même qui rappel

lera aux jurés que Tçissier était ému et 
qu’il était au courant de la disparition de 
Boulay.

Assise à deux pas du. banc des jurés, la 
voix basse, si basse que les avocats de la 
défense et de la partie civile sont obligés 
de se pencher vers elle, Mme Boulay donne 
ses explications.

Comme Teissier, invité à répondre, pro
teste qu’il n’a rien entendu, on le fait sortir 
du banc des accusés pour venir auprès de 
Mme Boulay, qui va répéter sa déposition.

Un seul point à retenir. Teissier n’a. pas 
dit à Mme Boulay que son mari avait pu 
aller le 31 mai, porter des paris chez le 
concierge Desëibourg, à quelques pas de 
la rue de Mogador. Mais une autre per
sonne qui savait que Boulay était allé chez 
M. Dessibourg, l’a caché comme Teissier à 
Mme Boulay.

— Tout, le monde, dit icissier craignait com
me nici, la police des jeux.

M8 Gautrat explique que Mme Boulay n’a 
pas reçu un accueil très cordial de Teissier 
dans une visité faite vers la fin de juin, 
parce que dès le premiér jour, ellé allait 
répétant que l’assassin de son mari était 
Teissier et que le crime avait été perpétré 
dans les monde, des courses.

L’audience est suspendue, à 18 h. 20 et 
renvoyée à demain: 12 h. 30.

Budget Je l’Agriculture, budget des Pensions 
et révision des marchés de guerre devant la Chambre
Paris, S décembre. — La séance est ou

verte à 15 h. 15, sans la présidence de M- 
Hoirie t.

M- Jean Durand est au banc du gouver
nement. C’est en effet le budget de l’agri
culture qui est encore à l’ordre du jour.

La discussion s’était arrêtée hier au cha
pitre de l’électrification des campagnes, 
comme l’avaient fait remarquer d autres 
■orateurs la veille, M. Bougera juge tes cré
dits insuffisants pour mener la tâche a 
bien.

C’est aussi ravis de M. Renaud Jean.
— Mais voterez-vous seulement les crédits ? 

ironise M. Huguet.
— Sans aucun doute, répond M. Jean Re

naud.
— L’engagement pris hier par le ministre de 

F agriculture, dit M. QufîuilOc. nous donne tout 
apaisement. 'Seulement nous demanderons à .la 
commission, de relever dans: ]a loi des finances, 
te taux des crédits d’engagement.

— Bien volontiers, déclare le rapporteur, M. 
Compère-Morel. La commission s’efforcera d’ob
tenir que ces crédits soient élevés de 30 à 35 
millions.

MM. Girod et Peréeau-Pradier appellent 
l’attention du gouvernement sur la situation 
des gardes-forestiers.

M -Fié dénonce le danger du déboisement 
de nos forêts.

Le ministre lui répond qu’il, étudie toutes 
les mesures propres à assurer leur conser
vation. Un. crédit est déjà inscrit pour ache
ter les forêts dévastées.

M. Girod préconise dans le même esprit 
un droit énorme de sortie sur nos bois-

— La Chambre, rappelle M. Durand, a voté 
précédemment une majoration de 20 % des 
droits déjà existants.

Après quelques observations de M. 
Alexandre DuVal, sur la destruction des 
animaux nuisibles, de M. Châmmard, sur 
les achats d’engrais, l’ensehiblé du budget 
de l’agriculture est adopté à l’exception de 
trois chapitrés qui demeurent réservés.

La séance est alors suspendue un ins
tant.

A la reprise, la Chambre passe à l’exa
men du budget des pensions.

M. Petitfils s’informe Où en est la liqui
dation des 20.000 dossiers encore en ins
tance devant les tribunaux de pensions.

M. Bouveri réclamé pour lés ouvriers 
mineurs sursitaires, laissés dans lés mi
nes pendant la guerre, le bénéfice de la loi 
sur les pensions militaires.

M. Bala.nant s’inquiète du retard apporté 
à la liquidation des pensions de l’armée 
de mer.

M. Delourme plaide la cause des pupilles 
de la Nation et des veuves remariées et 
suggère que les pensions soient payées 
servant une échelle mobile sur la base du 
franc or.

Une question de M. Marcel Héraud amè
ne le rapporteur, M. Pietri, a affirmer que 
toute liberté d’appréciation est laissée aux 
médecins chargés d’examiner les tubercu
leux gazés et que rien n’est modifié dans 
l’interprétation des dispositions de la loi.

MM. About et Thoumyre voudraient que 
les mutilés dont l’état s’est aggravé fus- 
sen admis à réclamer le relèvement de

LE SCANDALE DES EXHUMATIONS

{De notre correspondant particulier 
a la Chambre)

Au nom de la commission des marchés et 
spéculations M. JOufffault vient de déposer sôn 
rapport sur les exhumations de la guerre. La 
coinmission soumet à la Chambre la proposi
tion de résolution suivante :

« La Chambre,
« Après avoir pris connaissance des condi

tions dans lesquelles om été effectuées, en 
régie es opérations de regroupement des corps 
dés militairès morts pour la France, opéra
tions laissées en suspens au mois de novembre 
1924 :

« Enregistre les résultats obtenus. qui ont 
procuré au Trésor, pour 31.000 opérations seu
lement, une économie de 1.278.000 francs1 sur 
les prix des marchés précédents ;

« Exprime sa satisfaction au nouveau Service 
des sépultures ainsi qu’à tous ceux qui ont con
tribué à ces résultats :

« Demande ici Gouvernement d’insister encore 
auprès du Sénat pour qu’il inscrive à son ordre 
du jour te projet de loi. voté par la Chambre le 
10 juin 1925, tendant à la révision des marches 
d’exhumations

« invite le Ministre des Finances à communi
quer à l’Administrâfiôh des contributions direc
tes les prix de revient réalisés par la régie, a lin 
de permettre aux agente du fisc de déterminer- 
les bénéfiûês réalisé par certains entrepreneurs, 
en vus du rêàjustemënt, su y a. lieu, de léurs 
impositions au titre des bénéfices commer
ciaux ».

Ce langage semblera, sans doute un peu mys
térieux à certains lecteurs, n signifié que te par
lement a fini par s’émouvoir des révélations 
faites au sujet des exhumations et notamment 
par Rôland iJoMelès dans son Dèveil des Morts 
(relisez les déclarations ne Dôrgelès en tète de 
l'almanach du combattant de cette année).

Nous reparlerons de cette question ; elle en 
vaut la peine.

»■ —----------------------------------------—.......................................................... — ,»"■■■<

DEUX WAGONS CULBUTEVr

Paris, 8 -décembre. — Cè matin atix abat
toirs de la Villettè, deux wagons qui pas
saient sur le pont à baséule ont cülbuté 
dans le canal de l’Ourcq. Il n’y a pas eu d’ac
cident de personne, mais ou prévoit une 
interruption de la circulation pendant ‘deux 
jours environ.

Remarque de bon sens
Le Nouveau Siècle (Jacques Arthuys) t
Je ne sais pas bien ce que les partis appellent 

des finances démocratiques. Les partis préten
dent que ce sont des systèmes par lesquels les 
moins riches sont allégés d'impôts, et les plus 
riches écrasés. Je le veux bien. Mais en fait, les 
finances dites démocratiques aboutissent très 
évidemment à ceci que tous ceux qui ont tra
vaillé et ont économisé sont ruinés • que les 
ouvriers et les employés, pàr suite de 1 inflation, 
souffrent de salaires insuffisants et sont bien 
moins heureux que s’ils payaient des impôts 
proportionnés a des salaires convenables.

Quant à ceux qui sont plus riches, s’ils sont 
propriétaires ou créanciers de l’Etat, ils seront 
bientôt réduits à la èêne ; s’ils sont commer
çants et industriels, beaucoup vont être accules 
à dés difficultés sans nombre.

Que le. public étudie les projets du gouverne
ment à la lumière de ces quelques indications 
Et il comprndra sans doute, de lui-même, qu il 
faut un autre changement dans l’Etat que celui 
qui consiste a remplacer un politicien par un 
politicien, un technicien par un té&inicien.

Il comprendra aussi qu n faut prendre les 
moyens pour saliver lo patrimoine et le travail 
national.

CHEFS ET DICTATEURS

L'Attion française (Ch. Maurras) :
11 est beaucoup question en ce moment de 

chefs et de dictateurs.
L’écroulement financier de l’Eat républicain, 

(l’effondrement du parlementarisme — démontré 
par le fait que ses débats sont supprimés en 
temps de crise, et qu’il est tenu, à l’écart des 
accords les plus gravés, comme ceux de Locar- 

fours pensions. Une loi votée par la Cham
bre dans ce sens est encore en instance 
devant lo Sénat.

Le ministre, M. Jourdain, donne à toutes 
ces questions, des réponses de nature A 
satisfaire ceux qui les ont posées. Une de 
ses déclarations" retient l’attention de la 
Chambre, c’est celle qui a trait à la iwision 
des pensions. Il s’en dit nettement l’ad
versaire.

— La loi des pensions est une ccarte sacrée 
à ses yeux.

Et il pense qu’elle ne saurait être mo
difié epar aucun texte législatif (applau
dissements).

Aussi demandera-t-il la suppression des 
dispositions légistatives insérées dans la 
loi des finances et dont l’opinion s’est 
émue.

Maintês observations sont encore pré
sentées par MM. François Lefebvre, Du- 
breU.il, Tasso, Rognon, qui mettent fin à la 
discussion.

Elle réprend sur le chapitre lw, où M. 
Gouffrault soulève l’affaire des exhuma
tions du front, où les mercantis de la .mort 
trouvèrent, assure-t-il, des bénéfices scan
daleux.

L’opération revenait à l’entrepreneur à 
17 francs par corps exhumé, ce qui était 
payé par l’Etat 5G frnacs. Sur <800-0000 ca
davres, on voit combien l’entreprise fut 
fructueuse. L’Eïat a été volé scandaleuse
ment avec la comulicité involontaire d’une 
.admin ,is(ration incapabl e.

Il n’y a qü’ùne sanction possible, une 
révision des marchés de guerre et en pre. 
mier lieu, celte des marchés d’exhumation 
(applaudissements).

— Côs opérations,, dit Je rapporteur M. Pietri’ 
sont aujourd’hui menées par régie d’Etat et con
duites de la façon (la plus parfaite.

Sollicité par M. Desjardins, le ministre 
promet d’activer le rapatriement des corps 
dé nos soldats morts en Allemagne.

M. Riliart de Verneu.il présente des do
léances sur l’organisation de nos cimetiè
res du front et on finit avec 1-es pensions.

Et voici les premiers projets Loucheur
M. Paul Merci montant alors à ja tribune 

dépose sur le bureau au nom du gouverne
ment, deux projets financiers annoncés par 
M. Loucheur-. L’un qui prévoit des recettes 
nouvel les pour assur er l’équilibre du budget 
et le jeu de la Trésorerie, l’autre créant une 
caisse d’amortissement de la dette-

Ces deux projets sont aussitôt renvoyés à 
la commission.

La Chambre devait discuter demain ma
tin un projet de loi instituant un nouveau 
régime des loyers. Il apparut cependant, 
ainsi que l’expose M. Gouin, que dans les 
circonstances actuelles, un projet de cette 
importance risquerait d’entraver trop long
temps, te vote du budget. Aussi il a été 
substitué un projet plus modeste qui tend 
seulement à proroger pendant trois mois tes 
textes législatifs présentement en vigueur.

C’est sur ce projet que la Chambre aura 
à statuer demain à 9 h. 30, le budget de la 
marine marchande et celui des affaires 
étrangères y faisant suite. La sœnee est 
levée à 19 h. 25. 

La guerre du Rif
Féz, 8 décêiiibre. — D’après des ren

seignements qui nous sont parvenus, au 
cours de la réunion des caïds de Targuist, 
Abd-él-Krim. leur a reproché d’avoir pillé 
nos anciens soumis, et d’avoir ainsi dimi
nué son prestige auprès de ces ralliés.

Sur le front nord, quelques coups de feu 
ont été échangés entre le poste de parti
sans de Glef et un groupe de dissidents 
qui s’étalent avancés jusqu’à Garad Mez- 
zia t.

Les Chanines non soumis ont eu une 
entrevue avéc Abd-el-Krim et ils ont ma- 
nifesté l’intention do rentrer dans nos li
gnes. Plusieurs familles de cette fraction 
qui avaient tenté de mettre ce projet à exé
cution, ont été dépouillés par les dissidents 
et f.'inprisonnéès à Boudeli.

80 gommiers et partisans ont réussi un 
coup de main chez les dissidents Mezziat 
dans le Moyen-Atlas. Les goumiers et 
partisans en embuscade à Tazart, ont eu 
un engagement avec des dissidents dont 
les portes sont inconnues.

Groupement de Fez, Une reconnais
sance. effectuée lé 7 décembre au Nord 
d’Ouezzan en direction d’Ahe.l-Chano, s’est 
heurtée à. une résistance sérieuse, niais a 
pu se retirer sans subir de pertes. L’un 
do nos détachements de sécurité a été aL 
laqué à Hâdjor Tarsell, entre Fez el Bali et 
Keijaa dés Slouss. Le poste de l’oued Sa» 
iiela a dispersé par ses feux des dissidents 
qui se trouvaient dans la vallée et essa
yaient de s’approcher. Dans le Haut-Ouer- 
gha, notre artillerie a tiré sur un gros 
rassemblement dans le village d’Ouled 
Azar.

Groupement de Taza. — L’ennemi se ren
forcerait devant les Ghtrznaia, où les per
tes qu’il a subies èes derniers temps, ont 
été très sérieuses. Le chef Marnissa Ho- 
niar-Hairiidou a repris hier avec succès 
son action offensive. Il a réoccupé plusieurs 
villages de l’ouest de la région de Si-d.i- 
Azi-B en-Sa ou ad.

no — l’impossibilité de trouver uni "équilibre 
entre les partis quR déchirent la nation, beau
coup d’autres causes encore montrent lia chute 
du régime inévitable. Car l’idée qu’on peut amé
liorer lo mancenillier et tremper la soupe au 
cyanure, l'idée d'une (( bonne » République, 
ferait rire aujourd’hui jusqu’aux mouches des 
Renseignements généraux. La succession de la 
Gueuse est ouverte. Les héritiers se mettent 
sur les rangs. Par ailleurs, le succès magnifique 
du président Mussolini, dû à une bravoure d'i- 
dées_ qui égale la bravoure physique, a tourné 
la. tête à nombre de gens. Millerand et Cail- 
laux eux-mêmes en ont été remués, aux deux 
bouts du fumier démocratique. Mais autre cho
se est une velléité, autre chose une possibilité. 
La dictature n’est pas un mandat, ni la suite 
d’une bouffée d’orgueil. C’est une prise ; une 
prise opérée sur l’esprit public, du fait de là 
nécessité du salut publie.

L’ERREUR DE L’IMPOT CEDULAIRE

Le Figaro (Lucien Romier) :
L’impôt direct est incomtestablement 1e plus 

juste et Je meilleur en période de stabilité rao- 
né.taire, à la condition qu’il répande à une for
mule relativement simple et générale, et quïl 
soit appliqué par un Etat fort, bien outillé. 
Inutile d’insister sur nos malchances à cet 
égard : notre monnaie est, à présent, la moins 
stable des monnaies européennes ; notre systè
me fiscal présente une complication qui décou
rage autant le zèle dès agente du fisc que la 
bonne volonté des contribuables : notée Etat 
officiel flotte au gré des courants, mal assuré 
de son gouvernail et des avirons.

En de telles circonstances l’impôt direct ne 
peut pas, physiquement, résister à la poussée 
d’inflation. Bien plus, il l’accroît, par le dou
ble mécanisme de la mobilisation, de l’épargne 
et de l’évasion des capitaux— De l’avis de tous 
les grands techniaens, une crise monétaire de
vient irrémédiable dès quon y fait face avéc 
des moyens empiuntés exclusivement a.u réper
toire des impôts directe. L’exemple de l’Allema
gne, entre autres, ne laisse subsister aucun 
doute à ce sujet.

L’impôt direct est inefficace dans tes crises 
aiguës de la monnaie pour plusieurs raisons et 
notamemnt parce que, alors, il devient radica
lement injuste.

En effet l’impôt direct, et en premier lieu 
l’impôt cédu taire, est basé sur Levai nation de 
la fortune ou du revenu personnel. Or, en pé
riode d’instabilité monétaire. les aléas du reve
nu sont secondaires, par rapport à ceux du ca
pital, et le bénéfice ou la perte pour l’individu 
tient moins à la valeur nominale de son héri
tage et du produit également nominal de son 
effort qu’au rapport des biens réels en circula
tion avec la monnaie changeante. Autrement 
dit, déms ubê société stable et ordonnée, la 
fortune est constituée soit par l’épargne soit 
par le travail, que- peut saisir l’impôt direct . 
dans une société instable, la fortune se fait ou 
se défait par la spéculation, laquelle insaissis- 
sable dans te spéculatem’ mats reste saississa- 
ble dans l’objet de la peculation.

Exempte. Voici un homme qui lire soit d’une 
épargne, soit d’un emploi, soit d’une entrepri
se excluant toute spéculation, un revenu quel
conque. En période de Crise monétaire, sa .-.i- 
tuation personnelle est atteinte une première 
fois par la baisse de la monnaie. EUle sera at
teinte uile deuxième, puis une troisième fûts 
par l’accroissement de l’impôt direct et person
nel. La charge étant trop lourde, le contribua- 
bleet l’impôt fléchiront en même temps. L’im
pôt direct Saisit alors une fortuné en régres
sion, au lieu de saisir une fortune en progres
sion .

Bar contée à côté de ce même îndiridu, un 
autre individu spéculera sur les immeubles, les 
marchandises, les fonds de commerce ; il 'réa
lisera des bénéfices on touchera des commis
sions sans effort, par le simple jeu de la déva
lorisation de la monnaie et de la valorisation 
des biens réels. Lui qui absorbe en somme tes 
forces perdues par l’épargne ou par le travail, 
il échappera pratiquement à l’impôt cédulaire.

Il n’y a donc rien de plus vain, de plus inef
ficace et de plus immoral que la course à l’as
sainissement financier par l’impôt cédulaire. 
C’est proprement surtaxer la ruine.

LES MAUVAIS MEDECINS

L'Echo- de Paris r
« Pas un billet de plus T » voila te refrain 

qu’ont répété, les 3 et t décembre. MM. Lou
cheur et Briand, en sollicitant 6 milliards et 
demi.

Du 14 avril 1925 an, 5 décembre, le plafond 
s’est élevé de 41 à 58 milliards et demi. Les 
formules sont demeiurées immuables : quel que 
fût le ministre des finances au pouvoir, l’in- 
flatiin qu’il réclamait devait être la dernière. 
M .Loucheur n’a pas manqué à la règle.

La dernière ! Il est permis d’en douter. Il 
semble au contraire que, sous couleur de com
battre l’inflation, le programme Loucheur ris
que de la précipiter. Car, par démagogie, son 
projet retombe dans l’excès fatal de la taxation 
directe, alors que toute exagération de-l’impôt 
direct déclenche irrésistiblement, des demandes 
de remboursement de Bons, c’est-à-dire ouvre 
la voie à une inflation. Sous prétexte de guérir 
un mal ,on l'aggrave. ’

L’EVASION FISCALE
Le Quotidien (Pierre Bertrand) »
A l’héiire actuelle, dans le cas où, par grantl 

hasard, un contribuable est convaincu d'avoir 
fait une fausse déclaration, il n’est frappé que 
d’une amende.

Le contrôleur, tenu au secret, la lui inflige 
dans le mystère.

Il la paie dans le mystère.
Et tout est dit.
Personne ne saura Jamais son împrobité.
Encore la paie-t-il ?
Non, dans la plupart das cas,

L’HOMMAGE
A LA FEMME SANS TETE

Le Rappel (Pierre Dominique) :
Etonnante, nos bons libéraux. (Je ne parle 

pas dès libertaires .qui sont en généra des" ca
ractères et que nous retrouverons avec nous 
demain.) Mais les libéraux, dont beaucoup peu' 
plent les rangs radicaux et de quelles âmes 
timides, savent que la République est une fem
me sans tête et la trouvent ainsi fort belle et 
fort propre à recevoir leurs îroids hommages.II ■

PETIT CONSEIL A M. LOUCHEUR

Là Victoire (Gustave Hervé) ï
M. Loucheur disait aux journalistes hier qu'il 

savait bien que ses mesurés le rendraient im
populaire, mais qu’un jour le peuple le com
prendrait et qu’il connaîtrait la popularité.

S’il veut connaître la popuarité tout dé suite 
ici. on lui donne un conseil désintéressé :

ûülil s’en aille !

C’EST POURQUOI
NOUS NOUS DEFIONS DE M. LOUCHEUR

La Lanterne (F. H.) ï
En réalité, ce ne sont pas seulement tes hom

mes qui donnent confiance, il faut aussi les 
faits. Quand M. François-Marsal dirait, en mille 
conférences, dù Nord au Sud et de F Est à 
i’Ouest. : « .te vais remplir les caisses de 
l’Etat ! », cria serait encore insuffisant. Le 
Français moyen est de son naturel fort peu cré
dule, il demande à voir et à toucher.

QUE L’ETAT CESSE DE GASPILLER

Le Gaulois (Curtius) :
Comme l’annonçait naguère M. Caillaux, nous 

entrons dans la période ae grande pénitence fi
nancière sans meme que nous puissions savoir 
quelle, sera sa durée et quelles nouvelles sur
prises elle nous ménage.

Il convient toutefois dé constater dès à présent 
que cette pénitence infligée aux contribuibles 
n’est point partagée par l'Etat-, dont la folle 
gestion des deniers publics et là ruiite de la 
çonfianee des Français dans <’ lé papier peint » 
sont nourtant responsables de la situation ac
tuelle. C’est en vain que l’on Cherche à décou
vrir dans l’énumération des clauses du projet 
Loucheur celles des compressions de dépenses 
qu’on aimerait voir en regard des créations dé 
recettes nouvelles d’impôts..

g DERNIERE HEURE
« L'A#tem est finie » 

dette on asbassaüear aMfieein 
à LeoÉres

Les milieux industriels réfutent 
cette’ assertion risquée

Londres, 8 décembre. — Les milieux com
merciaux et industriels britanniques n’atta
chent aucune importance à la déclaration 
faite par M. Harvey, ancien ambassadeur 
américain à Londres, suivant laquelle la 
Grande-Bretagne ne serait plus qu’un inter
médiaire entre les producteurs mondiaux et 
les consommateurs. Le colonel Harvey est, 
en effet, d’avis, que la période de produc
tion britannique est finie, et que « la Grande 
Bretagne elle-même est finie ».

Le n Daily Express », qui depuis- plusieurs 
semaines ne cesse de parler d’un revire
ment dans ITndustrie et le commerce bri
tanniques, écrit ce matin :

M. Harvey se trompe : l’Angleterre n’est pas 
finie, quoique certains pessimistes et politiciens 
britanniques aient cherché à l’étrangler. D’ail
leurs, Jules César commença cette manœuvre en 
l’an 55 avant Jésus-Christ fl vint en Angleterre,, 
et écrivit a Rome que l'Angleterre étaiŸ finie. 
L’Angleterre est toujours la. Uù est Jutes Cé
sar î

Le président de l'Association des Cham
bres de commerce britannique écrit à son. 
côté :

L’Angleterre n’a jamais manqué à ses enga
gements. Le gouvernement, aidé jsar tous ceux 
qui portent la lourde charge des dettes, né man
quera pas à sa parole à i avenir. Partout nous 
voyons lés signes, maniiestes d’une améliora
tion.

Les représentants des grands industriels 
et de plusieurs associations donrfent à leur 
tour le démenti le plus foi-mel aux asser
tions de l’ancien ambassadeur.

M. CMes MiDPras la Coor ff Assises?
Paris. 8 décembre. — M. Charles Maurras^ di

recteur do « 1*Action Française » avait été con
damné à 2 ans de prison, eiï raison d’un a.r- 
tiifle paru te S juin 1925 et qui contenait, di
sait l’accusation, des menaces de mort sous 
condition.

Charles Msurras avait fait appel au sujet de 
la qualification du fait qui, effectivement sènr 
semble ne pas devoir relever de la juridiction 
correctionnefle, mais dés assises, comme cons
tituant non pas une, menace de mort, mais 
mie provocation au meurtre.

Cette question de qualification est venue au
jourd’hui devant la. Chambre des" appels cor
rectionnels présidée par M. Boucaud.

M. Chantes Malirras a développé les condi
tions dans lesqueltes il avait écrit son article 
pour menacer de représailles M. Schrameck, 
s’il continuait à désarmer tes camelots du Roy,

M” do Roux a exposé ensuite les raisons ju
ridiques de lia thèse de M. Maurfas.

L’avocat générai a répondu.
L’arrêt sera rendu à 'huitaine.

Oïl va vnfllrB à LOBgres lo coopéré? üe la gniTotiae 
pi a Owiîé lonîs XVI

Londres, 8 décembre. — Les. directeurs 
du musée Tussaud ont décidé de vendre 
aux enchères les objets qui ont pu être 
sauvés lors de l’incéndie du musée. Parmi 
ces objets, figurent le couperet de la 
guillotine qui servit à décapiter Louis 
XVI et Marie-Antoinette. Quant à l’impor
tante collection, des reliques napoléonien
nes, elle a été entièrement détruite au 
cours de l’incendie.

fin ftpiiMt tissage est iMt ?ar le tes
Roubaix, 8 décembre. — Un violent incen

die a complètement détruit la nuit dernière, 
ùn important ateliqr de tissages de cotons 
de la firme Les ^teveux d’Emile Thomas.

Les immeubles voisins prit été sérieuse
ment endommagés.

Plus particulièrement la carrosserie Ver- 
pi anck.

Devant l’importance du sinistre, une cité 
de 40 maisons habitées par des ménages ou
vriers fut évacuée, mais le feu ne s’y pro
pagea heureusement pas.

Les dégâts sont évalués à 1 million.
Une centaine d’ouvriers sont en chômage.

Mo anîolius tas la route à an express
7 tués, 9 blessés

Londres, 8 décembre- — Un autobus arri
vant à toute vitesse, hier soir, à 20 h. 30, 
contre la barrière d’un passage à niveau, à 
Folinuy-Stratfofd s’est renversé' sur la 
voie ari moment où arrivait l’express de 
Cambridge.

Il y a eu 7 tués et 9 blessés dont plu
sieurs grièvement parmi l'es voyageurs de 
l’autobus qui revenaient d'assister à une 
réunion de l’église wosléyenne. Un pasteur 
les accompagnait, ainsi que sa femme.

Tous deux sont parmi, les morts, mais 
leur corps sont tellement mutilés qu’ils 
n’ont pu être identifiés.

QUELLES SONT LES CAUSES 
DE L EXPLOSION ?

Bordeaux, 8 décembre. — Les circons
tances dans lesquelles s'est produite hier 
l’explosion de la rue de Vilarin, restent 
encore mystérieuses.

Les experts sont toujours sur les lieux, 
et, les bruits les plus contradictoires circu- 
len i.

On ne pourra se prononcer, semble-t-il, 
qn'après le déblaiement des décombres.

L’état des blessés du drame de l’hôtel 
des Pyrénées, reste grave. Les médecins 
n’ont Y1’ encore se prononcer pour M. 
Tziîéberbêrg. Quant à Mme Dupont, on es
père la sauver. ______

L’AUTO CAPOTE 
LE MECANICIEN SE TUE

Dijon. 8 d'jcembre. — -M. Albert Piltod. de- 
meuràfii à. Besançon, mécanicien de M. Cuîsé- 
nicr gar'agiste dans la même villa, allait livrer 
une‘automobile neuve à Paris, lorsque sortant 
du village du Plombières, près de Dijon, la voi
lure dérapa sur te verglas. Le mécanicien don
na un brusque coup de volant et l'auto ayant 
capoté lourdement contre un arbre. M. Pilitod 
eut Je crâne fracassé.

MARCHE DE LYON-VAISE
ï.von, S décembre. Bœuis. — ’Atrwnés 1577 I 

abattoirs 87 • renvois 150. lr’ qaulité UOO ; 2e 
8ii> • 3‘ 7rt). Prix extrême de 350 A 520. Cours 
inchangés. „

Veaux. — Amené 497 ; renvois 0 ; 1" 700 ‘ 2 
670 • 3e 630. Prix extrêmes de 620 â 710. Vente 
plus active.

Moutons. — Amenés 287 t abattoirs 150 7 
Moutons du pavs 1100 ; Brebis de 800 à 900 ’>
Agneaux de 1200 à 1300. vente active.

01181«8 irMe
en jare de Héros < 

suas ineelpationde rapt Msnt
---------- ---------------

Hier soir, un peu avant 23 heures, la 
gare de Nevers recevait télégraphiquement 
mandat de faire mettre en. état d’arresta
tion dès l’arrivée du train 1056, venant de 
Moulins, la femme Claudine Maupertrua, , 
née à Bessay (Allier), sous-Tînculpation de 
rapt d’enfant

A 33 h. 03, le train 1056 entrait en-gaita
A 23 h. 05, la femme était arrêtée et gar

dée à vue- dans le bureau du sous-chef de 
gare, après avoir vainement protestée de 
son innocence, elle prenait le parti de s’as
seoir, tenant sur s.es genoux le charmant 
bébé blond qu’elle était accusée d’avoir 
volé.

Les parents de l’enfant sont arrivés à 
Nevers par le train de 2 h. 38, et la recon
naissance de l’enfant a donné lieu à une 
scène pathétique-

La justice est saisie.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

UN ACQUITTEMENT

Metz. 18 décembre. — Le meçon Lufo CoHet- 
11, sujet italien habitant Moyeuvre, âgé de 60 
ans. accusé d’avoir abusé de sa fille Sgée de. 18 
ans. a. comparu aujourd’hui devant les assises 
de la Moselle. Le jury ayant rendu un verdict 
négatif, Colletti a. été acquitté.

ÈsT-CÉ^UNrtCRIME ?

Nancy, 8 décembre. — L’ouvrier Jules 
Nicolas, ôgé de TJ ans, habitant Dombasle, 
avait trouvi'i le 1er décembre une somme de 
2.000 francs.

Or, ce matin, son cadavre fut découvert 
au bas de l’escalier de l'hôtel garni où i.L. 
logeait.

A la suite de Ténqiiétc ouverte, on re-, 
trouva le portefeuille vicie do l’ouvrier.

. Nicofes portait à la, tète une profonrfe 
blessure.

On ignore s’il s'agit d’un accident ou dhjsi 
crimé. L’autopsie du cadavre sera praiqnÉe 
demain

" ' UN ENFAVn'CARBONISE"” ” 
-------

’Gliâtcafuroiîx. 8 uecembrè. — Pen<t®it 
une courte absence de sa mère, te ÿ’Ænc 
Châtier, âgé de 5 ans, s’approcha »f?iiri 
poêle près duquel se trouvaient des .«fen
dre» chaudes. Le feu prit à In, clioin^s*! d 
màlheureux enfant qui fut carbonisât

hflaeiiiST "
Paris, 8 décembre. — Les service ifc du 

secrétariat général1 de la présidence tvîên- 
nent de faire distribuer le rapport ( je M. 
Ràtiér, sénateur, sur la proposition dépo
sée par M. Louis Mar-tin .demandan i, que 
dans le cas où les enfants, sont obigiés de 
demander l’assentiment de leurs parents 
pour contracter mariage, en cas de. désac
cord entre ceux-ci, l’avis favorable an ma- 
rilge prévaudra.

Le rapport conclut à. l’adoption de ;ia rè
gle exposée par M. Martin dans su proposi
tion.

Un DiüfflstalTÎS à .'a »i~
Londres, 8 décembre — T,es je prnaux 

rapportent une dépêche de Tokio. disant 
que le général ccmmandant en cl ief tes 
forces japonaises de Kvranting, j. reçu 
l’ordre d'adresser simultanément a; jx deux 
généraux chinois qui se battent ci i Mand
chourie, une note les avertissant «que les 
fortes japonaises n’hésiteraient pas à 
entrer en action pour châtier tout dom
mage causé contre la vio ou les biens des 
japonais des 'districts avoisinants

Dos ncuveltéfe d’une outre source assu
rent que lo général Tehang-Tso-L: j L est en 
complète déroute et fuit en désordre ver 
Moukden. où il n'est pas sûr mf'anè que 
la population lui fasse un bon ajjcueil,

Les troupes de son ennemi le jalonnent 
do près,

BŒiiiïSnîronrïiir-
Londres,- 8 décembre. — Une 'ffépêche, de 

Damas annonce que l'artillerie française a 
de nouveau bombardé les bande es de’ rebel
les qui sq rassemblaient clans le cpiàrtier de 
Kadem.

Cinq nationalistes notables a j-cusés d’a
voir participé au coup de main tfie vendredi" 
dernier, sur Kadem, ont été arretés.

UNE MORT MYSTERŒSjSE

Ik taæ a-t-slîa înâ jon mari?
Versailles, 8 décembre. — LL parquet de 

ersailles a été avisé du mystérieux décès 
survenu cet après-midi, du. capitaine Louis 
Chanoine, 40 ans, demeurant avec sa fem
me e<t ses deux enfants, 31, avesaue de Saint- 
Cloud. Selon lés dires de Mine Chanoine, 
lé capitaine se serait suicidé disais sa cham
bre, au cours d’une discussion motivée par 
la jalousie, en se logeant une "|i«a,lle de revol
ver dans la tempe gauche.

Mme Chanoine, interrogée par le com
missaire de police, déclara ^rue son mari 
paraissait avoir de l’affecticen pour une de 
ses parentes et que lui en ajjpxnt fait la re
marque, il lui aurait dit qti’il/im avait assez 
de l'existence. Il a été établi que la balle 
âvait pénétré dans la tempe jg&aiche. Or, le 
capitaine n’étanat pas gauchgr, il y a là un 
point mystérieux que seule {éclaircira l’au
topsie ordonnée ar le parquet de Versail
les.

LES COURSES—------------ ------- 1 —
MARD IA VEWCEflŒS

1. ASonne, G. Lérossy ; 2. /^mbitietrx, H. Bal 
Hère ; 3. W. Inédite, R, dé Vàazières.

Pari mutuel : 26.50 et 12:50Si ; 14 et 6-J5O F 33 
et 13.

Prix d’Evrecy. — 1. V.ÆÎaràiehe, A- Bourras ; 
2. Vardar, Ed."Beauvais ; 3.JRoniano, P. Cha
înon.

Pari mutuel : 382150 et 21?b50 ç 96.50 et 40 
27.50 et 26.

Prix de Dots Iran ville. —d.i Vuteines, E. Fœ- 
cinal ; 2. Vertige, A. Vîel ; S..Uüzès II, P. Pes- 
chet. ' ,

Pari mutuel : 6.1 et-41 ; ITvsfcd?.!» ;:13ç50 et 7.,
Prix de Gièbrs. — L Tyh|tue, A. Bluta ; 2.

L’perna, IL Furet ; 3. Taijasqtte, J. Renard- 
Mànceau. ;

Pari mutuel : 34 et"22 34.50.
ITix de Vire. — L Vàkrfaiw, A. Gypteau q'< 

2. Ultirnàtum. A. H-êmauxi - ti. Vatttottr II.
f«ri mutuel ; 2ti et 15.90 |;-14.50 et 6.50

-et 12.
Prix d’Angoulême. —

2. Serrooise, Eà. Bèauvoîs !; 3,-,T«tay .Wâîkes,, 
Mme H. Prat. , . '

Pari mutuel : 2T'et 9.50 (^fflîSO^et 5 ;"15T50 et A.

breU.il
Verneu.il


PARIS-CENTRE 3 ............ ,

r ua ra-Y

ALLIER

tes championnats de Bourgogne 
de rugby

Rue L®uis-Vicat, un incendie 
détruit un bâtiment

Les matches, non joués du 26 novembre (re
mis à cause de la neigé) se disputeront diman
che prochain, 13 décembre.

Première série. — Le Club Olympic- Creusotin 
recevra le Football Club Digoinais et le Stade 
Dijonnais se mesurera à Dijon avec le Racing 

■■ Club ChalôrinaiS.
Nous redirons au sujet du match Creusot-Di- 

goin ce que nous avons déjà avancé, à savoir 
que les « Cocs » s’assureront srir leurs adver
saires un. net avantage. Les Digoinais ont suc
combé devant Chalon (27 à 0), puis devant Di
jon (-10 à 0). Ils comptent cependant ' une vic
toire sur Autu-n, mais attendu que.les Autunois 
ne sont guère à craicire- cette année, ce succès 
ne tire''pas à conséquence. -Sans aucun doute 
les üMgoinais essuieront donc un nouvel échec 
devant les. • Greusotins. -Mais-dans quel stylo ces 
derniers affirmeront-il leur supériorité '? Par
viendront-ils à un score aussi imposant que ce
lui obtenu par Chalon ef Dijon ? Si l'équipe 
creuso-tine tient a affirmer sa classe, elle' doit 
y arriver.- Le pack crousotins qui s’est montré 
sous le meilleur jour dimanche dernier à Cha- 
lon, dominera plus aisément encore les for- 
wards. digoinais et alimentera à outrance ses 
lignes arrières. Si ees dernières s’entendent 
pour pratiquer un jeu à la main qui s’impose 
par temps propice, elles doivent trouver souvent 
te chemin des buts des visiteurs.

- Le match Chaton-Dijon attirera l’attention de 
tous les sportifs bourguignons. Il sèra décisif 
pour le classement. Nous avons précédemment 
analysé les chances des deux adversaires. Les 
résultats de dimanche dernier nous permettent 

■ dg confirmer qu-e ' Dijon prendra vraisemblable
ment-le meilleur sur' Chalon.

Les Dijonnais ont, en euet. écrasé Autun par 
3.8 à- 3 : cela prouve que l’équipe est parfaite
ment au point et qu’elle doit pratiquer un rug
by efficace. Les Chalonnais, on contraire, n’ont 
pu, sur leur terrain même, qu® faire jeu égal 
avec les Greusotins. La ligne d’attaque cha- 
lonnaise jouant la plupart ' du temps derrière 
une. mêlée victorieuse, ne put nettement, con- 
cliire. Nous voyons donc la cavalerie dijonnai- 
se dominer celle de Chalon : de leur côté, les 
avants- tondront tous leurs efforts pour tenir 
en échec les forwards de Cotoiii. Nous en arri
vons à conclure que le Stade Dijonnais fourni- ' 
ra, le- vaiqueur de celte rencontre qui sera 
âprement, mais -nous le souhaitons aussi loya
lement disputée, malgré la grande rivalité exis- . 
tant entre les deux clubs.

Deuxième série. — Sporting Club Montcellien 
contre Amical Club de Saint-Marcel à Saint- 
Marcel? Association - Sportive Mâconnaise con
tre Racing Club Chagnotin à Mâcon.

Monte-eau aura du mal à se défaire de Saint- 
Marcel qui; jouant sur son terrain, est toujours 
dangereux, li devrait néanmoins remporter de 
peu.

Mâcon - qui recevra Chagny, saura fournir1 
une bdnnë exhibition et procurer à ses suppor- : 
ters roccàslon d’applaudir une Jolie victoire)

Troisième séné. — Sporting Club Cluchois 
contre Union Sportive dé Tournas à Toumus. 
Sporting ;.Cl-ub Montchaninois contre Union 
Sportive -de Satat-Bérain à Montohanin. Cou
ches, ancien champion de 4» • série, devra se 
déplacer au complet's’il ne Veut’ pas essuyer 
une défaite.

Le duel, entre les clubs voisins de Montcha- 
nin et de.' Saint-Bérain sera jusqu’au bout in
décis, mais il est à supposer que Montchantn 
triomphera.

ASSOCIATION

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Voici les résultats de dimanche 6 : Champion

nat de division d’honneur ; équipes premières 
à Bl-anzy, Union Sportive Blanzmoise et J. O. 
C. ; match nul 1 à 1.

Equipes secondes au Creusot : J. O. C. bat 
Union Sportive Blanzinoise de 11 à 0.

■ Parties jouées par un temps splendide mais 
sur terrains trop durs. Les équipes se sont em
ployées à fond, l’enjeu étant le titre de cham
pion de division d’honneur.

En équipes premières la J. O. C. domina 
constamment par ses lignes d’attaques qui 
s’assurèrent l’avantage au début de la seconds 
mi-temps par 1 but ; mais elles perdirent les 

. bénéfices de la rencontre par un coup malheu
reux duromeint sanctionné par1 un penalty qui 
mit les équipes à égalité peu de temps avant 
la fin du ’ match. Blanzy brilla par sa défense 
qui suit éviter à son équipe la défaite.

Au Creusot, les équipiers seconds de 
C. surent imposer leur jeu.

L’-éçpiipe de Blanzy n-e jouant qu’à 
toujours dominée et c’est par 11 buts 
jeunes firent triompher les couleurs 
nés.

Dimanche 13, l’équipe première ira à Beaune 
jouer avec l’Union Sportive Beaunoise, excel- 

i lent club de première série de Côte-d'Or.
; L’équipe seconde ira donner la réplique, à Fé- 
1 quipe correspondante de l’Union Sportive Luzy- 
1 coise.

Les différentes réunions de la semaine auront 
lieu, aux heures et locaux habituels

Les cartes de membres' honoraires de 1926 
seront prochainement lancées ; le comité invite 
le public à leur' réserver bon accueil.

la J. O.

fut

Le championnat du Centre
La. compétition régionale de rugby (première 

série) touqhe à sa fin. Dimanche le Stade'Cler
montois et le F. C. M. disputeront leur dernier 
■match contre. Nevers et, Mqnthiçon., .

Voici l’ordre des rencontres-': ■ '
Nivernaise ’(1), contre Stade Clermontois (1), à 
14 heures. Arbitre, M. Bichon.

En lever'(de rideait, à 12 b.. 30 : F. C. Mouli- 
no-is (3) contre'Stade Clermontois (3) Arbitré, 
M. Johanne'.

A Moulins. — F. C. Moulinois (1) contre U. 
S. Montluçonnaise il). Arbitre, M. Aiguille.

A Montliiçon. — F. C. Moulinois (2) contre 
U. .S. Montluçonnaise (2). Arbitre, M. Sarrau.

A. S. BEAUREPAIRE BAT
G. S. VILLEFRANGHE 9 A 0

Les deux équipes ont fait une partie fort 
courtoise.

L’A. S. B, a marqué trois essais, en seconde 
mi-temps, un par Rigoulot et deux par Virien.

L’arbitrage de M. Roussel fut parfait

CHAMPIONNAT DD CENTRE 3» SERIE 
A COSNE

La partie de par l’intérêt qu’elle comportait 
fut âprement dnputée et ce rut l’équipe qui sut 
conserver le plus de cran qui enleva la déci
sion. D’entrée après plusieurs attaques Vichy 
marque deux essais, mais les locaux ouvrent à 
outrance et la mi-temps est sifflée sur le score 
de 6 à 3. ;

, A la reprisé, les verts et blancs donnent à 
fond et marquent un essai splendide, le but est 
réussi. Cosne mène donc par 8 à 6 et jusqu’à 
la fin attaquent sans répit... mais deux minutes 
avant, le coup dç sifflet nnai, un bleu vichys- 
Sois part de ses 22 passe un. deux plusieurs 
joueurs cosnois et marque un essai individuel 
de toute beauté. Cosne reste tout penaud et a 
perdu. L’arbitrage de M. Pascal, président de 
la commission des arbitres du Centre, fut très 
goûté et contribua à la clarté du jeu.

dix 
que les 
créusoti-

FORGES DE GUEUGNON BAT
A. S. BOURBONNAISE PAR 2 BUTS A 0

Dimanche dernier, l’association sportive 
bourbonnaise recevait sur son terrain des 
Alouettes, l’Union Sportive des Forges de Gucu- 
ghon.

Le match des équipes deuxièmes qui dut être 
écourte en raison de l’arrivée tardive des visi
teurs, ne présenta pas un très grand intérêt. 

: Les Gueugnonnais emportèrent la décision par 
2 buts à 0.

La rencontre des onze premiers fut, surtout 
en première mi-temps, plutôt l’occasion d’une 
bagare que d’une partie de beau jeu, et il est 
vraiment étrange que cela ne se produise qu’-a- 

■ vec l'< -"'i::e gueugnonnaise. Aussi, pour éviter 
de pareil incident, qui discrédite. le sport au 

■ lieu de vulgariser, les dérigeants de l’Associa
tion Sportive BourbopMise ont pris la décision 

■ de supprimer du calendrier la rencontre A. S. 
B.-U. S. Forges Gueugnon, ce qui, de l’avis 
général des sportmen“bourbonnais, est une sa
ge mesure.

I Cette rencontre se termina sur le score de 4 
buts à 1 en faveur de nos compatriotes ; le 
meilleur homme sur le terrain fut, sans contre
dit, le demi-centre de l’A. S. B. qui fit une par
tie tout à fait remarquable. Bourbon a fait de 

i gros progrès que ses mauvais débuts ne fai
saient pas prévoir. Gueugnon dispose de très 
bons éléments, mais paraît manquer de cohé
sion.

Un incendia, dû à des causes 
' ignorées, s’est déclaré! vvant-hier, 

vers 
; situé 

MM.
■ vers.

Do
soubassement de ciment surmonté de plan
ches et couverte en tuiles, il ne reste plus 

i qu’un petit .amas de décombres d’où émer
gent, lamentables et noircis, les deux longs 

1 bras d’un martean-pilon, une forge et un 
petit four à coke qui sont réduits à l’état de 

l vieille ferraille.
i Trouvant un aliment propice, le feu se 

communiqua si rapidement qu’il ne lui fal
lut pas plus d’une demi-heure pour anéan
tir complètement, l'atelier.

: Les pompiers, avertis en toute hâte, ije 
’ tardèrent pas à arriver, mais ils durent se 

borner à noyer les décombres fumants. Ils 
n’eurent pas, du reste, à prendre des me
sures de protection pour les maisons voisi
nes, le lieu du sinistre en étant éloigné 
d’une vingtaine de mètres.

On ns signale aucun accident de person- 
nés, mais les pertes paraissent élevées, sur
tout en ce qui concerne le matériel d’atelier 

i mis hors d’usage.
! Fort heureus^taent, MM. Maître et Cor- 

nillon. étaient assurés pour une somme de 
90.000 francs.

M. le commissaire de police procède à 
une enquête-
SJg 23J a g El y E

Houîî apprenons qu’à la grande joie des ama
teurs.de bon théâtre de notre ville, la tourné© 
du Théâtre Sarah Bernhardt va nous donner 
prochainement

Mon Curé

CLAMECY HAT
AVENIR SPORTIF FOURCHAMBAULT 

PAR 2 BUTS A 1
Après une partie serrée et passablement mou

vementée, les visiteurs battent les locaux de 
justesse. Le score de 2 à-1 laisse deviner deux 
équipes de force à peu près égale.

encore- 
lundi, 

H heures du soir, dans un bâtiment 
rue Louis-Vicat, servant d’atelier à 

Maître et Corail Ion, industriels à Ne-

cette légère construction, faite d’un

Samedi prochain se tiendra 
rassemblée générale 

de la Société d'agriculture
La société départementale d’agriculture de la 

Nièvre se réunira en assemblée générale same
di prochain 12 décembre, à 13 h. 30, «au siège 
de la société, rue Lafayette, 21. à Nevers.

Ordre du jour: Réception de M. l’ambassa
deur de Pologne lors du- concours : Procès-ver
bal ; Présentation de nouveaux membres ; Cor
respondance • Approbation du cahier des char
ges de la vente des étalons : Fixation de la 
date de la vente ; Liste des jurés à présenter 
aux exposants ; Propositions d’augmentation 
de la cotisation ; Questions diverses.

Des malfaiteurs voulaient faire 
dérailler un train

De grosses pierres et des pieux 
avaient été placés sur la voie

1-a 
de

■VICHY 1 vy-

fl la Société agricole de Vichy 
et de la région

L’assemblée générale 
de i’Express-Aérien

le

RAGING-CLUB D’ENTRAINS (2) 
CONTRE ETAIS (1)

Dimanche dernier, un match a eu Jieu à En
trains entre le Racing uub (seconde) contre ! 
Etais (première).

A la première mi-temps Etais semble domi
ner le Racing et marque un but.

Iæ Racing se ressaisit .vite et, malgré son 
infériorité comme poids, .termine en marquant I 
également un but... .

le glus granti succès ds rirs do ces dernières 
a,nuées, qui, depuis sa création, iait salle com- 
lile tous les soirs au théâtre Sarah BerrÆardt. 
l a leiiomméo îaondi&Ie ctu roman de Clément 
y autel nous dispense do rlonnerplus de détails 
à nos lecteurs. Qu'ils sachent seulem : nt que le 
succès de la pièce auprès du public égale celui 
du roman, ce qui n’est pas pou dire !
s h h s ® bssÏSëïâïïïa S®iHiïïïïïaïïs®M0
UNION DES STENOGRAPHES DE PARIS
Le comité de l’Union des Sténographes de 

Paris, méthode Prévost-Delaunay, invite les lau- 
çéast de ses examens annuels à bien vouloir
-assister à la disiribution ae-s récompenses, qui 
'ura lieu dimanche proenain 1'3 décembre, a 

14 h 30. salle des IT'-ophées, à la mairie du .6®, 
' place Sain't-Sulpice, à Pans.'

Cette cérémonie sera suivie d’un concert pour 
lequel le concours d’éminents artistes de la so
ciété «. La Mimoselte » est assuré.

Les membres lauréats de la section de Nevers 
qui voudraient assister à celte cérémonie peu
vent se faire inscrire à leur siège social, rue de 
l’Ecole-Normal-e, où Mme .Meunier, présidente 
de la section, recevra les inscriptions. Ils peu
vent s’adresser également à- M. A, Guillaudot, 

| vice-président, rue de la Lhaussade.
1 II y aura très proôhainement à Nevers une 
distributions de.;. récompenses pour les lauréats 
qui ne pourront se rendre a Paris.

L’assemblée de l’Express-Aérien a eu lieu 
28 novembre.

Voici quel était l’ordre du jour ; Présentation 
de nouveaux membres ; Choix d’insignes et 
de brassards ; Date pour inauguration d’un 
écusson.

Etaient présents : MM. Taburet, président ; 
Ouvre, secrétaire ; Rodhefort, trésorier : Jarie- 
ton, commissaire aux comptes ; Rivet, Lou- 
veau, membres du comité ; Dhordain, Houssin, 
Pasca-ult, Laubier, Meroeret, membres actifs.

Excusés. : MM. Page, Dugmas, Bourgeois.
A l’ouverture de la séance, le conseil a agréé 

comme membre actif, M. Morlet, présenté par 
M. M-erceret.

Le président ouvre la séance à 21 heures, 
et présente M. Morlet, aux sociétaires, en re- 
inercianit ce dernier, du don de 30 fr. à l’occa
sion de son entrée à l’Express-Aérien.

— Faisant suite, à sa dernière délibération, 
l’assemblée vote la création d’un insigne, ain
si que l’achat de quatre brassards, destinés 
aux commissaires, à l’occasion des fêtes de la 
société.

— 11 a été décidé qu’à l’occasion du prochain 
concours agricole de Nevers, la société Colom
bophile « l’Express-Aérien » exposerait un cer
tain nbmlare ' de ses pigeons voyageurs, MM. 
Rivet et Louveau se sont offerts pour constrm- 
re gracieusement, une volière démontable, les 
fournitures restant à la charge de la société.

— M. Roussin, à qui la société doit déjà des 
remerciements pour ïes deux écussons placés 
aux sièges- de la société, s’est de nouveau mis 
à la disposition de l’Express-Aérien, pour pein
dre une enseigne destinée à la volière de l’Ex- 
position.

— L’assemblée a. décidé, que dimanche 6 dé- 
I cembre 1925. un écusson sera placé au siège so
cial de la société (Café Agricole), et que le di
manche suivant, on procédera à Fourcham
bault (Café Rheinard) à‘la pose d’une seconde 
plaque.

■ — En ce qui concerne l'exposition du con
cours agricole, tous les pigeons exposés, de
vront être marqués au nom de leur propriétai
re : b. cet effet, le secrétaire commandera, en 
temps voulu, les tampons en caoutchouc, dsti- 

। nés à chaque exposant.
| Les sociétaires de Fourchambault, chargés 
du) choix d’un président d’honneur ont proposé 
la candidature de M. Faucher, maire de Four
chambault. L’assemblée a accepté à l’unanimité 
cette candidature, et a décidé qu’une délégation 
de Nevers et de Fourchambault, se rendrait au
près de M. Faucher, pour le remercier de l’hon
neur qu’il fait à la société en lui assurant son 
précieux oonoôurs.

Nous avons signalé l’autre jour que 
locomotive d’un train, économique allant 
Lapalisse au Mayet-da-Montagne avait dé
raillé à troiç cents mètres de la gare de 
Nizerolles.

Contrairement aux premiers renseigne
ments, la machine n’est pas sortie des rails 
Bien qu’ayant éprouvé un choc violent, elle 
a pu poursuivre sa route.

Ce choc avait été provoqué par la présen
ce sur la voie, de deux grosses peirres, l’une 
du poids de dix kilos, ï’autre de cinq kilos. 
Celles-ci, ainsi que l’enquête de la gendar
merie la démontré, avaient été placées là 
dans l’intention de provoquer un déraille
ment. Sur les rails se trouvaient également 
deux gros pieux entourés de fils de fer bar
belés.

L’auteur de cet acta criminel est active
ment recherché.

A l’oocasfon de son assemblée générale an
nuelle, la société agricole de Vichy et de la ré
gion a organisé une réunion de propagande- 
dans la salle de l’Hô'tel-de-Ville de Vichy.

M. Albert Rang, docteur de sciences, ingé- ~ 
nieur chimiste conseil, *it une conférence sur le 
rôle des sciences et des techniques en agri- - 
culture, et sur la question des engrais azotés. 
Il montra d’après des comptes rendus d’expé- 
rien-ces dont beaucoup étaient dirigées par nos 
professeurs d’agriculture, les immenses avan
tages que présente pour la culture, l’emploi -- 
des sels ammoniacaux et des nitrates. '■

Dans une éloquente péroraison, M. Albert r,---------------------------------.----- x---------
e pour l’œuvre de ré- 
chaleureux applaudis-, 

montrèrent au distingué .conférencier.

Rang montra toute l'importance économique de 
notre production agri, _ " " ’
novation nationale. De chaleureux 
sements . „.................
combien la foule qui était venue l’entendre, se 
trouvait ” ' ■ - .
clusioris.

A l’issue de cette belle réunion, le bureau . 
de la Société fut ainsi renouvelé : président, 
Viple ; vice-présidents : MM. Bonvin et Robert; ; . 
secrétaires : MM. Moulin et Billaud ; trésorier.
M. Baffier.

d’acœrd avec ses réconfortantes con

MOULINS

ENQUETE SUR L’INSTALLATION 
D’UNE TUERIE DE VOLAILLES

Par décision du préfet de l’Allier. une . 
quête est ouverte sur la demande de M. Dye, 

' demandant à installer une tuerie de voSailles, 
39. rue d’Orvillers.

A cet effet, il sera ouvert au secrétariat de la 
mairie de Moulins, du 6 au 20 décembre inclus, 
un registre destiné à recueillir îles dires des 
habitants sur les inconvénients de rétablisse
ment projeté,

M. Henri Tent, propriétaire, est nommé com
missaire-enquêteur.

Pour plug amples renseignements, consulter 
les affiches.

en-.

D’HORTICULTURE 
des récompenses pour les

SOCIETE
La distribution ____.____  ,

différents concours organisés cette année par la 
société d'horticulture de .l’Allier aura lieu ven
dredi 11 décembre au siège de la Société, 1 bis, 
rue des Tanneries, à 13 h. 30. '

LA REFECTION DES ROUTES
Etat des travaux prévus pour cette semaine :
Cylindrages : Moulins, Bessay (routes natio

nales) ; BOuoé, Pierrefitte-sur-Loire, Thionne, 
Jaligny, Chavroches, Trézelies, Chapeau (che
mins de grande communication). ;

MçMl la prawl onse’OBgHî

également un but,. . DEMAIN, VENTE DE MAREE
ïA 'péta" TquT Sdie^s^toRa^ de Lc maire infOTrae' «Mtoseps que ' la mu- 
'marque?un tecond but PEnfin tanrto une déten nicipalite fera mettre en vente de la marée teaî- 
se Xrnée dS°jeln?sSunRac^?Ête réussfi de “ au Prix 4 50 ldl;>
à marquer difficilement deux autres- buts. v(ffltQ Heu marohé Camot paj_ CQ_

lis de 1 k. demain jeudi 10 décembre ,de 17 à 
19 heures, et, le cas échéant, après-demain, de 
9 à 11 heures.

Les dispositions seront prises pour éviter 
toute bousculade.

ü. S. DE- GIEN BAT LE F. G. COSNOIS (1) 
PAR 3 BUTS A 0

De bons joueurs dans les deux 
pas assez de cohésion pour rendre 
sant ; le meilleur a gagné, quoique 
eussent dû faire mieux.

CHALON BAT LE CREUSOT
C’est devant un nombreux public et grâce aux 

dispositions prises par les dirigeants, qui firent 
amener -et répandre, sur le terrain. 500 kilos de 
sel et effriter joutes les taupinières et mottes 
gelées, que le match tant attendu par la foule 
sportive chaloninaise eut lieu. Ce fut véritable
ment un beau match.

Pendant 80 minutes de jeu. la foule, évaluée 
è. 2.000 personnes et dans laquelle on remarquait 
de nombreux Creusolins, a été tenue en haleine 

•par l’ardeur des deux quinze en présence, e! 
par le jeu entièrement mobile du fait des nou
velles règles.

Chalon donne le coup d'envoi, immédiatement 
suivi par un arrêt de volée du Creusot. Chalon 
attaque aussitôt et manque un essai. Pendant 
les premières minutes du jeu, nos locaux domi
nèrent nettement et, obtenant la balle en mêlée, 
lancèrent attaques sur attaques ; mais toutes 
vinrent se briser sur une vigilante défense. Puis 
le Creusot se ressaisit et el jeu mobile et rapide 
vient d'un camp à l’autre ei sur une descente 
au pied des a.ants creusotins, Chalon touche 
à temps dans ses buts.

Le jeu se déplace toujours avec rapidité et 
plusieurs fois .1 essai chauiîe pour Chalon. mais 
les Creusotins dont la déiense est impeccable, ! 
ne laisse rien -passer. La mi-temps est sifflée. 
sans résultats.

A la reprise le B.. C. L. qui ne joue pour 
ainsi dire qu’à 13 Meunier, qui sur un geste 
maladroit, ayant été mis par l’arbitré sur in 
touche ; Taurine a^ant été touché fortement à 
la tête par coun de pied, le R. C. C., disons- 
nous, est obligé de toucher deux fois dans stt; 
buts ; puis, à. la suite de plusieurs ootips. de 
pied bien suivis, le ballon après plusieurs 
passes, échoue à' Mathevon, qui marque un 
essai, lequel est transformé par Cotoni, au mi
lieu des trépignements et des applaudissements 
de la foule. Chalon 5 ; Creusot 0.

Les Creusolins ne se laissent pas démonter 
pour autant et contre-attaquent vigoureusement. 
A la suite d’Une mêlée près des buts chalon- 
nais plusieurs teneurs des deux camps s’écrou
lent dans nos cuis.

L’essai est accordé au Creusot, mais pas 
transformé. Chalon 5 : Creusot 3. ।

La partie se poursuit toujours très rapide et, 
avant que les deux camps eussent été mutuelle
ment en danger, la fin. est sifflée. .

- La ligne d'avant dès Creusotins, très vite et 
très en souffle, a, si elle n’a pas eu la balle 
à la. mêlée, dominé nettement Chalon en touche. 
La ligné des trois-quarts chalonnais fut supé
rieure à la ligîie d’en face. lia partie, très'belle 
dans son ensemble, malgré le terrain glissant, 
fut un véritable match de championnat, où les 
deux équipes firent l’impossibi-e pour vaim r-

En lever dé i'5 ", ------ ‘ -
6 à 3,

SOCIETE VIGHYSSOISE
DES COLONIES SCOLAIRES DE VACANCES
Cette société, dont l’œuvre est éminemment 

sociale, a tenu son assemblée générale le '6 dé' 
cembre.

En attendant que nous revenions- sur le clife- 
min parcouru, voici sa situation financière au 
1er décembre 1925. • ■

Recettes : restant en caisse en 1924 : 2.784.60. 
cotisations 5.080 fr. ; subventions : a) de la 
ville de-Vichy ; 4.000 fr. ; b) du bureau.de bien-. , 
faisanes. 6.000 fr. ; c) diverses, .2.850 fr. ; tom
bola : 9.309 fr. g journée de la « Marguerite ».; ■ 
du 14 juin : 4.052 fr. 70 ; journée de courses "" 
du 9 août : 1.005 fr. 10 ; contribution fami
liale : 3.665 fr. ; contribution de. HO. D. des 
Pupilles de la Nation, 7.000 fr. ; intérêts dès - 
sommes placées. 1091 fr. ; sommes données pour -.. 
récompenses. 50 fr., d’où un total ; 46.887 fr. 40.

Dépenses : pension des colons ' ' " 
tagne : 26.595 fr. ; b) à la mer 
transport des enfants : 2.130 fr

a) à la mon- ’ 
7.702 fr. 50 ;

„ u-vs. ■.-■ uiu,;., . 75 ; surveil
lance- ci inspection : 1.-435 fr. 50 ; assurance : 
104 fr. 95 ; trousseau ; 1.655.10 ; frais médicaux 
et pharmaceutiques, 124.75 ; récompenses. ~~ 
fr. ; frais généraux : 1.421 f 
41.219 fr. 95.

Excédent de recettes : 5.667 
réserve au 1?--" novembre 1924 
semant- en 1925 ; 2.000 ; total : ____

Somme à reporter sur l’exercice 1926 ; 3.667 
francs 45.

i, 50 
fr. 40 ; total :

fr. 45 ; fonds de 
: 28.ÛOQ fr. ; ver-, 

fr.

Accidents du travail. — Louis. Belih, bôuïë- ' ' 
vard. D.esmère, employé à la scierie Frobert et 
Gaucher, s’est contusionné le genbu gauche ; 
Deras GivuJ, employé à l’hôtel Cdriton, s’esrt

i lûxé le coude ; Jérôme Cnantel, jardinier, é®- 
.ployé à l’hôtel Carlton, s’est fracturé le genou- < ■
M Auzzoli, se f contusionné ’le pfd droit ; 

____ i.,, M.
Rangpajjd. s’est fait une plaie à la main ilroi- 

à midi + 4‘ ; maxima, 5° ; mirii-! te ; Antoine Dubuis, 7 rue Beauparlant, s’est 
baromètre 760 m/m. •-■■_ J coupé un doigt avec une feuille de v-èrre ; Ëtién-

I médius droit ; Antonin Vincent, 26.avenue Gil 
u-de-Faume une i bert’ emPl°Jé <*ez M. Labaye-, s”est contusion- . 
me du Tp-nMp- né Ie Pieci <-lroit' avec -une barre dé fer ; Lucien- Devillar, menuisier employé chez' M. Làbaigt, 

entrepreneur, s’est coupé un doigt avec- ùnê' ; 
scie à ruban ; Jules Lodich, à Cussét, employa 
à la Compagnie fermière, s’est côntosi-O'nné le 

igenou . droit eh tombant ; Jean-Gh-arnay, d'e- 
I ineurant à Bellerive, employé à ■ la- Compagnie 
Fermière, est tombé d’un vago'h en emballant 
des bouteilles et s’est contusionné 'la jambe 
droite.

Nécrologie. — Nous apprenons. le décès, sur- 
v enue à. -Mce . du. tqnor vagnérien Mantis . Ver- - 
di'er. ‘ . y-Ç. ,è,

Verdier fut longtemps pensionnaire du Grand 
Casmq .de Vnhy, ou 11 créa, notamment,..Sieg» . 
fned et Parsifal, puis le rôle de Eïiée, dès 
Troyens à Cartage, de Berlioz. ■ —----- ,------------------------

MONTLUCOïï
Etat civil :

. Naissances. — Suzanne Radan. 34, rue du 
Août ; Robert Radan, 34, rue du 2-Août ; Si-. 
.mone Sulpice, 16, rue de la Verrerie ; Guy Ghî- 
coix 10, rue des Usines.

Pitbllcàliàns de mariages. — François Faurÿto 
j-ourhali-er, quai Barbés,'ei Francine Gallard, a< 

. Chazemais ; Maurice Migeat. mouleur à Most- < 
■ gâcher, et Marie Pilliard, à Montgàelier ; Mari us 
■ Cifia, maçon ai), boulevard Carnot, et Marië-
Louisé Chriot, lingèrè, 24, rue fîenriette-Four- ' 
nu-r ; Angelo Séraphin, maçon,-35, rue du Petit?/ : 
Château, et Pauline AVatm, rue du Bois-de-là- 
Brosse.

Décès. — Suzanne Augier, '/4 anè. 40, rue des 
Iles- ; Maurice Blanchard, 5 jour, 13, rué Bara-’;. , . 
thon. " '7

Accidents du travail. —■ Marcel Roger, 17 ans, ! 
apprenti-ajusteur, rue .du Manège, s’est fait ,une 
forte coupure- au pouce gauche en manipulant 
de la tôle. Incapacité de travail de douze jours.

— Marcel Secréto, 17 ans,- ajusteur, 4 bis,1
place Régemortes, s’est blessé au médius gau- . , 1;pvp^pt ?o ,’,.p p.ML.Zi'"pmAtovÀ’tebo»che. Incapacité de travail de huit jours. i Lt.“'Auzzoli. s'est” rontustomte le pïeél droit I

Le temps. — Hier, temps nuageux, pluie l’a.- François Décoret. terrassier, employé chez M. 
prè-midi : le thermomètre indiquait : à 7 heù- ’ Rangoaud. s’est fait une plaie à la main droi- 
res, — 2”5 ; à midi + 4’ ; maxima, 5° ; mirii-■ te ; Antoine Dubuis, 7 rue Beauparlant, s’est 
ma — 2’5 baromètre 760 m/m. -■-. :L—j.i us? ■eue , liuuu-

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Simon, i J?e G las, rue Michel, s’est fait une entorse au 
97, rue du Jeu-ee-Paume, un petit sac à, main ; . 
par M. BJanchet, 44, 'rue du Jeu-dè-Paume, une' 
croix en or ; par M. Parent, -I.,
Paume, un porte-monnaie.

LA LYRE DE FERPar arrêté dé M. le prétet de la Nièvre n 
date du 5 déceihbre 1925:

M. Albert Guén-ot, instituteur adjoint délégué 
au cours complémentaire de Corbigny, est nom
mé directeur dé l’école et du cours oomplémen? 
taire de garçons' de Château-Chinon. (Poste va
cant).

Mme Jeanne Guenot, directrice de l’école ma-. . . - , . . -- -teruçlle. de Corbigny, est. nommée institutrice- I I1£lble les sapins du ciirreliorç. et mie-'petite 
âdj-Gmté.-.à -Uéoole..d-e -garçons ..da.Châtèau-.Ghinon-, - ..R?,roélle .de -bais, atteiituil-'.-au- aliemniiy de^ol'er-f,

; ■ — Enfin, après que le conseil eût fixé les 
modalités du paiement de l’indemnité pour 
frais de représentation votée le S novembre der
nier, il a décidé qu’un droit de pacage de 25 
francs par tété de bête et par an serait exigé à 
partir du l'r janvier 1926 de tout ’ ’ " ' ’
commune qui fera pacager ses bêtes sûr les 
terraips communaux en bordure ' ' *

Aux Editions Elaïa. 23, rue de la Sourdière. 
Paris. Prix 10 francs.

mime et n’y ayant pas de sépulture de famille. 
: Il a ensuite- autorisé le maire à vendre à l’a-

en remplacement de M. Nlichot.
Mlle Jtïlîâ Gfaill-ot, institutricé-adjomte à l’é

cole maternelle de Cosne. est nommée directrice 
à l’école maternelle de Cosne. (Poste vacant).

Par arrêté de M. le préfet de la Nièvre, en 
date du 7 décembre 1925 :

Mlle Roblm, institutrice-adjointe à Imphy, est 
nommée directrice à l’école de filles à Imphy. 
(Posté vacant).

Par décision de M. l’inspecteur d’Académie, 
en data du 7 décembre 192a :

M. Gabriel Cdrtet, instituteur stagiaire à Pré- 
mery, est délégué à Corbigny, en remplacement 
de M. Guenot.

M. Albert Michot, instituteur stagiaire à Châ- 
teau-Qhinon, est délégué à Premery, en rempla
cement de M. Cortét.------------------ -e------------------ -

FOURCHAMBAULT

Poo? 18 ÜOIÎOOUPS Ée 81 Olélw

habitant ce la

onze, mais 
le jeu plai- 
les.’visiteurs .

' Abattoir municipal. — Statistique du mois de 
novembre :

I Animaux abattus pour l’intérieur : 6 tau- 
. reaux, pesant 4.335 k.' ; 18 bœufs, pesant 11.285. 
kilos ; 81 vaches, pesant'44.100 k. ; 222 veaux, 
pesant 28.410 k. ; 259 moutons, pesant 9.258 k. ; 
280 porcs, pesant 34.875 k. ; 11 chèvres, pesant 

En lever de rideau, d’équipe 2’ du S. C. V. .465 k. ; 24 chevaux, pesant 4.960 k. viande net- 
' ‘ ’ ' ........ ... ' ' ' te ; 11 ÿies, pesant’ 9(® k. viande nette.

Animaux auattûs peur l’éxtèriéur . 1 taureau, 
pesant 180 k. :. 9 vaches,- pesant 2.445 k. ; 8 
veaux, pesant 460 k. ; 7 porcs, pesant 540 k. ;

Viandes foraines inspectées : 6.722 k. dé 
bœuf ; 371 k. de veau ; 1.291 k. de ntout-on ; 
1.062 k. de porc.

■Saisies opérées ■ 2 vaches, pesant 470 k, ;.l 
porc, pesant 53 kflos.

Consultation gratuite des nourrissons. — La 
consultation gratuite pour les enfants du pre
mier âge aura lieu à la Garderie-Crèche, 6, rue 
de Gonzague-, le samedi 12 décembre à 9 heu
res 30.

Lgs parents qui désireraient voir entrer leurs 
enfants a la Ckê-chè sont priés de les amener 
à celte consultation.

Trouvailles. —- Réclamer à : M. Roland Goos- । -;— —
sens, 2, place de la Fontaine, un jeune chien ;, fêtes de la brasserie, la commission des fêtes 
M. Paroisien, 22, rue du 14-Juillet, un ciseau a 'i. l . 
pierre ; M. Girande, •■hr-z M, Pic, route de Vau-

S. C. VICHY (1.) BAT 
SAIOT-ETÏE-NNS SPORTIF (1) PAR 3 A 1 

S. C. VICHY (2) BAT G. S. A. GUSSET (1)
PAR 3 A 2

bat non sans peine l’équte-e première de €tis- 
'set, après une partie très disputée, où les i 
pes diominent tour à tour,

Puis les équipes premières font leur entrée 
sur te terrain,. Saint-Etienne ne joué qu’à dix, 
au S. C. V. l’équipe se présente dans la for
mation annoncée.

D’entrée, le jeu est très rapide.- mais là ter- 
nain, très .etissànt, rend difficile, le contrôle 
du ballon. Vichy, est légèrement dominé, puis 
se reprend et attaque par son aile droite, le 
gardien' stéphanois fait de très beaux arrêts 
mais ne pourra- empêcher Penin de marquer 
un joli but sur un corner fort bien donné par 
Matichard. JuSqu’à-ïa mi-temps. Ig -jeu sera à 
peu près égal Vichy 1 ; Saint-Etienne 0.

Après le repos. Chauchat passe demi-droit 
à ta place de Galan'geat blessé. Le jeu dévient 
dur et lès deux équipes jouent avec acharne- 
me;it. Saint-Etienne égalisé jusqu’à la rehiisë eh 
jeu et domine -pendant un quart d’heure. . Mais 
les « bleu et blanc » ne se découragent pas et . - . - -, - - ------
attaquent à leur tour ; Hec marque un but sur ?eEes ,un diable et un sac Cle blé : Mme Roche, 
cafouillage, puis, sur un mauvais dégagement avenue de 1 Est. cité de Vauzelles, un chien 
d’un arrière, Chauchat rentre de Coin un troi- ' .... . 10 -
sième but pour te S. G. V.

La fin sera siffléei sur le résultat de 3 à l en 
faveur des Vichyssois.

Un public nombreux vint assister à cette belle 
rencontre et applaudit impartialement, les jodies 
phases de jeu à l’actif des deux équipes.

L’Avenir Sportif de Fourchambault est char
gé d’organiser en 1926 lu concours de gymnas
tique et d’athlétisme, de la Fédération de la 
Nièvre.

Une fête de ce genre exige des dépenses in
compatibles avec les ressources dont dispose 
l’A. S. F., c’est pourquoi, 'dans un élan de so
lidarité, toutes les autres sociétés de la ville se 
sont groupées autour de 1 A. ». F. pour l’aider 
à trouver les sommes nécessaires à la réussite 
du' concours. Elles ont formé un comité dans 
lequel sont représentés : la commission des 
fêtes du conseil municipal, la commission des 
-y-v-3 ■_■■. xu. », uea ici.cS Durant w repu
de la fonderie, l’Union Musicale, le Cercle Sym- ; cessé de réener 
phonique, l’Artistic-Club et r Avenir Sportif. - ° ••

de la Loire..
FOURS

Assemblée des commerçants et agriculteurs.
L’ascmbiëfe générale des commerçants et des 

agriculteurs a eu liées le 5 décembre au soit -à la 
mairie pour aviser aux moyens à employer au 
j'i'lcvement des marches, une commission acti
ve, composée de cinq membres avec, le maire 
président dont 3 commerçants et 2 agriculteurs, 
un vice-président, un 'secrétaire-trésorier a été 
nommée.

Il a été décidé que les membres de cette com
mission se réunit aient prochainement et présen
teraient un projet comportant les - mesures ju
gées utiles pour parvenir au relèvement désiré.

Dès maintenant, en principes; des primes en 
argent seront accordées aux producteurs des 
plus belles volailles et par panier de < es vo
lailles ou d’œuîs ou de denrées comestibles. La 
caisse aux primes sera alimentée par un crédit 
donné par commune et des cotisations des habi
tants, et surtout des intéressés à la reprise du 
commerce local. .

La fête ds la Sainte-Barbe. — La subdivision 
des sapeurs-pompiers a été joyeusement la 
Sainte-Barbe.

Le matin, les pompiers ont assisté à la mes
se.

A midi, le déjeuner, servi à l’hôtel du- Com
merce, a été trouvé par tous excellait.

Durant le' repas, la plus franche gaieté n’a
I Le soir, retraite en musique, el pour termi-

CUSSET .
ELECTIONS AU TRIBUNAL DE COMMERCE
Voici les résultats : 
Tribunal de

. tants' 49. Ont 
voix ; Grasset,

! Chambre de
i tants, &.

\ C .MX-- , ____ ____ . --
49 voix ; Tizon, 49 voix ; Roûillon, 49 voix.

commerce : inscrits 287 ; vo- 
obtenu ■ : MM. Bonnamour, 45 

48 voix : L. Gain, 45 voix.
Ctïn merce ; inscrits, 287 ; vj>- ;

Ont obtenu : MM. Charpy, 49 voix ; Merle,

AU F. G. MOULINOIS
Communication :
Tous les membres actifs du F. C. M. ___

priés d’assister à la réunion qui aura lieu au
jourd’hui mercredi, dans une des salles de la 
mairie, à 20 h. 30, très exactement.

Ordre du jour : composition de l'équipe pre
mière en vue de son prochain match de cham
pionnat. Questions diverses

sont

LES RENCONTRES DE DIMANCHE DERNIER
A Saint-Ennemond, l’équipe première de l’AJ- 

glon Moulinois a eu facilement raison du team 
correspondant de l’S. E. ,s>. Bien qu’handicapés 
par l’absence de plusieurs des leurs, et magré 
la vive résistance que leur opposa le onze local, 
les Aiglons triomphèrent par s buts à 1.

A Vàllon-en-bully, E. S. ae Montaigut et U. 
S. Vallonnàise font maton nul : 2 buts à 2.

A Clermont, Stade Clermontois (1) bat U. S. 
Mbntluçonnaise (1) par 4 puis à 3.
VVVVVVyWVVWVVVVVX‘WVVVVVVVVVVVVWUVVVVVVVVVVVV\AAI¥

AGENDA P.-L.-M. 1926

berger allemand ; M. Justin Gauthier, 18, rite 
Saint-Gildard, un carnet contenant divers pa
piers ; Mme Guittard, rue Au-Eoup, une mon
tre-bracelet en métal jaune ; M. Dumez, employé 
chez M. Ibert quincaillier, rue ' des Récollets, 
une montre bracelet en métal jaune ; M. Lai- 
dier. 24, rue Sainte-Vallière, une boîte de sucre; 
au bureau de police, une ciçi pour bicyclette, un 
soulier d’enfant

Chez les étudiants. — Le comité de l’ancien 
Groupe amical des Etudiants nous fait savoir 
que la nouvelle société, dont il a été annoncé 
la constitution, n’a rien de commun avec l’an
cien groupe, qui avait su. par ses nombreux 
concerts et bals, s’attirer la sympathie des Ni
vernais.

Eîat civil :
Naissances. — Odette Delaigre, rue Gabriel- 

Valette, 15 ; Marie Colas, rue Paul-Bert. 17 ; 
Adèle Mïchy, ru^ de Pans, 1 ; Paul Pescaglini, 
rue du 14-Juillet, 27.

■ Publication de mariage. — Georges Felt, mé
canicien, 4, rue de Fourchambault, et Yvonne 
Vincent, domestique à Sainpuits (Yonne).

K LJ RSA AU,
MERCREDI 9 ET JEUDI 10

2 h. 30, jeudi matinée scolaire et enfants 
à prix réduit '

GRANDE SEMAINE DE GALA

LA RUÉE SAUVAGE
interprétée par Lois WILSON et Jack HOLT
Plus qu’un film à grand spectacle c’est un 

formidable roman d’aventures d’une saisissante 
réalité, puissante de vie et d’action. La charge 
vertigineuse des cavaliers sur la glace, la ruée 
infernale des bisons, en trombe au milieu des 

. campements.
noir el or, des chroniques rétrospectives et Le triomphe de « La Caravane vers l’Ouest » 
d’actualité, des conte?-, nouvelles, etc.. 16 fllus- dépassé par celui de LA RUEE SAUVAGE 
trations hors texte en couleur, 509 illustra- ----------------------------------------------------- -—
tions dans le texte.

। En vente, avec une pochette de 12 cartes 
postales héliogravées, àu prix de 7 fr. l’exem
plaire, à l’agence de renseignements P.-L.-M. 
88, ru Saint-Lazare, à Paris, dans les bureaux 
.de ville, gares, bibliothèques du réseau P.-L.-M, 
dans les agencés de ‘ - —
sins de Paris, dans 
etc...

Envoi recommandé 
dat-poste (9 fr. pour

Comme les années précédentes, l’agenda P. 
L.-M. pour 1926 a obtenu le plus grand succès 
et le tirage s’épuise rapidement. Aussi l’on ne 
saurait trop engager les personnes désireuses 
de l’acquérir à se bâter de se le procurer.

Cet ouvrage renferme, sous une reliure bleue,

509 illustra-

voyages et grands maga- 
les principales librairies/

à domicile comre man-
___r__  .... r _... la France et 12 fr. pour 

_________ __ ... . il’Etranger) adressé au service de la publicité 
rideau Creusot bat Chalon pari de la Cie P.-L.-M., 20, boulevard Diderot, à 

| Paris,

A

La Maison PLACIDET, poissonnerie parisien
ne, 25, rue du 14-Juillet, 64, rue de Nièvre, 
a l’honneur d’informer le public de Nevers 
qu’elle mettra en vente jeudi prochain, de 9 
heures à midi et vendredi à la même heure, au 
marché Saint-Arigle de LA MAREE ASSORTIE 
au prix de :

LE BAL-TOMBOLA 
DE L’INDEPENDANTE CHORALE

Au cours de cette charmante soirée, a eu lieu 
le tirage de la grande tombola ménagère. ' 

\ <nci ' la liste des numéros gagnants :
-- ---- -- —!..... । , ic.umiw en ahu-qxi^uic, eu... ptyux ici nu- ! 1er iot i salle à manger hollandaise gagnée

Ce comité au lieu de faire appel à la généro- ner la fête, un superbe bal à la salle de la mai- I par le n 709 ; 2‘ commode style Louis XV, n 
té des sousenoteurs tron souvent visités p.t norffiiiomani riïf>/’nrn | j285 ‘ 3*, service de veissélle, n 99-4 , 4e pendule

i suisse, n" 1 211 ; 5® Statue en bronze, n“ 1&4
: 6» Serviette de toilette en faïence-, n” 1.988 ; 
7e Une sellette, n” 2.407 ; 8', 12 cuillers à café 
en métal argenté numéro 2.44-0 ; 9', cabaret à

[liqueurs, numéro 1.571 ; 10® Un réveil matin, ■ 
numéro 1.595. ; 11®, bol à -confiture en métal 
argenté, numéro 461 ; 12’, Une travailleuse 
style moderne, numéro 1.574 ; 13®. Une toile 
cirée de salle à manger, numéro 689 ; 14', Une 
travailleuse, numéro 2.095 ; 15® .Une toile cirée ■ 
pour salle à manger numéro 705.

! site des souscripteurs trop souvent visités et ' ne parfaiièmént décoré, 
pour ne pas lasser les meileures bonnes volon
tés. a eu idée d’organiser, pour l’hiver pro- ..- , --
chairi, une série de fêtes, n espère que cette W1 des P011V® ca-nto® de Fotws s est réu- 
idée sera d’autant mieux accueillie du public Pæ samedi soir à la mairie, à. 1 efiet ce procéder 
que le sacrifice qui lui sera demandé sera exces- '” 
sivement minime en regara -des' avantages et! 
des distractions qui lui seront procurées. ;
j Désfoons seront émis au prix de 5 francs pour ■ 
dessous de 15 ans, ils ' donneront droit aux sept 
attractions suivantes ;

1” à un concert par rUnion Musicale fête 
j“gymnique et bal ;■ 2" à une soirée artistique 
i par l’Artistic-Club : 3° à un -concert et fête 
[ lyrique par le Cercle Synlphoniquë ■ 4’ au con
cours d’athlétisme ; 5* au concours' de gymnas
tique (matin) : 6’ à la fête gymnique (jour) ; 7'- 
à la fête de nui», et chaque bon, -par son 'nu
méro-- participera au tirage d'une tombola.

Ce bon constituera donc une véritable entres 
de faveur. En prenant. d'avance un bon de 5 
francs vous aurez fait un. 
vous ■ aurez collaboré à une 
d’hitérét local.

Association amicale des Poilus. — L’associa-

4: fr. 1s Kilo
La vente se fera au détail au choix du client;
p_ S — La maison Placidet a toujours pour 

sa clientèle rassortiment, de choix au cours du 
jour comme les semaines précédentes.

à la réélection, de son bureau;
M. Gharbot a été nommé président.
Stat civil

— r— Décès. — Charles Turrrier, 72 ans, journalier 
les adultes et de. 2 fr. 50 pour les enfants au au bourg.

---- „„„ .■>„ ----------- . CORBIGNY
i Acte de probité. — Hier mardi, joui’ de foire 
à Corbigny, Mme veuve Merle, demeurant à 
Cs'rbigày perdit dans là foule son site à main 
contenant une somme de 3.400 francs, en quatre 
bons de 100 francs et six bons du Trésor à 
échéance a’aujourd’hui.

Elle vint en faire la déclaration à la mairie 
et eut la chance d’y trouver M. Jérôme Ranvier, 
de Dirol, qui rapportait l’objet trouvé.

CO5NF
B. P. M. E. — Le F. C. Cosnois invite les 

jeunes recrues à venir grossir ses rangs - et 
i sous la direction de M. l’adjudant Bracque, il 
prépare chaque année à l’obtenton du diplô
me.

- Se faire inscrire d’urgence auprès de M. 
Mérillon, place de la République à Cosne.

DECIZE
Société des Courses. — La réunion en assem- 

oK o??u o. Wée général des membres de la société des
8 h. 30. salle'de la mairie. Présence indispèn- Courses de Dedze, qui devait avoir lieu le jeudi 

” 110 décembre, salle du oaié de Paris (lrr étage)
I est remise au mercredi 16 décembre à 11 heu- 
! res, au même lieu et même heure.

ENTRAINS
La Sainte-Barbe. — Dimanche 13 décembre, 

la société de sauvetage toléra sa patronne Ste- 
Barbe.

A 11 heures, revue de la station, salut au dra
peau et défié dans les rues de la ville.

A 11 h. 30, apéritif d’honneur.
A midi précis, chez M. Siméon, grand ban

quet A l’issue du banquet, défilé én ville et 
bal à grand orchestre, salle Siméon.

■ Le conseil d’administration dès sauveteurs 
d’Entrains adresse un chaleureux appel aux- 
membres honoraires, et les invite d’une façon 
cordiale à venir en -grand nombre, comme les 
années précédentes, accompagner les membres 

| actifs Le meilleur accueil est réservé à tous.
l/VWt^•^lX^^•^^AA/VVVVVVVVVVVW^'VVWVVVVVVAA.VWV»./VVVV ‘.AA

ARZEKBOUY
II a été perdu Une PIECE DE SG.HIRTING, 

entre la gare d’Arzembouy, Montenôison, Bou
lon, Prémery.

Prière avertir M. GUITTARD, à Champlemy.

bon placement et 
œuvre d’uitilité et

Ire Comité, 
à présent en venteNota. — Les bons sont dès 

chez les commerçants, la première fête devant 
avoir lieu courant décembre,.

A la « Vandoise ». — MM. les sociétaires de 
la « Vandoise » sont convoqués à la réunion 
générale qui sg tiendra le samedi 12 courant, a.
sable.

Etat civil :
Naissance. — Georges Ire Ménach, 10. quai 

de Loire : Marguerite Marceau, 3, rue Lârieur.
Décès. — Marie Doreau, veuve Ghartoh, 65 

ans. 95 .rue du 4-Septemore ; Jeanne Rapin, 
épouse Gondmoux 64 ans. rue Larfeur.

Mariages. — Eugène Foucrier, mouleur à Gar 
chizy, et Jeanne Richard, 21, boulevard Boignes; 
Louis Monnet, pharmacien à' Varennes-siir-Al- 
lier. et Suzanne Gobillot, il. rue Gambetta.

Publication de mariage. — Joseph Gateau, 
modeleur, rue du 4-Sept-embre, et Fernande 
Jublot, couturière, 6, rue au 4-Septembre.

—---------------- ----------------- :----
CHALLUY

Réunion du conseil municipal. — Le conseil 
réuni en séance extraordinaire le 6 décembre, 
a demandé le concours du génie rural pour l’é
tude d’un réseau de distribution d’énergie élec
trique sur la commune et l’allocation d’une sub- 
venlion.

— Il a vpté également un droit d’entrée de 
vingt frans pour les inhumations dans le ci
metière des personnes étrangères à la com-

VOITURE TAMPONNEE PAR LE TRAMWAY
Hier soir, vers 21 heures, M. François Ne

veux, hôtelier, habitant rue du faubourg Sain'. 
Antoine,' qui fait la correspondance entre Ou> 
set et Vichy, revenait à son domicile, lors- 
qu’en arrivant, sur la' route de Vichy, au lieu 
dit « Presles », l’arriére de la voiture qu’îl 
conduisait fut tamponné par le tramway qui 
revenait également à Cusset.

Projeté de son siège, il fut ramené en auto
mobile à son domicile, où M. le docteur Cour- 
nol, mandé en toute hâte, vint lui donner les’ 
premiers soins.

Cet accident est dû au. firouiilàrd, le waM- 
mann du tramway ayant déclaré ne pas aveif 
aperçu la voiture de M. Neveux..

LE MAYET-DE-MONTAGNE
La Sainte-Barbe. — Dimanche, à 15 heures, 

sans tambour, ni clairon, mais avec le drapeau 
que l’ancienne section avait depuis avant 1870, 
nos pompiers s’en furent saluer les morts de 
la Grande guerre et déposer des fleurs au pied 
de leur monument. Puis, à 17 heures, un grand 
banquet réunissait une cinquantaine de convi
ves à l’hôtel Chanasse.

Au champagne. M. Herbin. sous-lieutenant, 
après avoir remercié en termes choisis la mu
nicipalité et les membres honoraires de leur 
bienveillant appui, fit un court historique de 
l’aryienne section et. s’engagea à eh continuer 
Ses nobles traditions. M. Je docteur Lebron, 
maire du Mayet. lui répondit en rassurant de 
la bonne volonté de la municipalité et M. Brè- 
gère. au nom des membres honoraires, apporta 
des encouragements plaisamment exprimés et 
vigoureusement applaudis.

Puis les chanteurs se firent entendre.
On se sépara pour se retrouver à la salle des 

fêtes, où un bal très animé clôtura la fête. .
Réunion du Comité cantonal catholique. — 

La réunion générale aura lieu le dimanche 13 
décembre, à 15 heures, à l’école libre du Mayet.

Une conférence sera, donnée par M® Monicat, 
avocat à Cusset. ■

amateurs.de
bureau.de
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Une septuagénaire est tuée 
à un passage à niveau

Mme veuve Brandin, née Aumaréchal, 79 ans, 
eriginaire des Aix-d’Angillon, et demeurant 32, 
avenue nationale, sortait de chez le concierge du 
cimetière Saint-Lazare, et allait s’engager sur le 
passage à niveau, quand arriva un train venant 
de Saincaize. Elle crut avoir le temps de passer 
et s’engagea sur la voie. Mais la locomotive la 
happa au passage et, la pauvre femme fut rele
vée avec une fracturé du crâne et des jambes.

La malheureuse a été tuée sur le coup et son 
cadavre a été transporté aussitôt à la Morgue.

Les élections consulaires
Au tribunal de commerce, M. Robert, prési

dent sortant, a obtenu 88 voix sur 89 votants. 
MM. Martinet et Voivin, juges, Abu et Mary 
Brruille, juges suppléants, 8b voix.

Ballottage.
A la chambre de commerce, MM. Leriche, 

Commergnat, Robert et Vinot, ont obtenu cha
cun 89 voix et M. Manifaeier. 88 voix.

Ballottage.

Le drame de la rue Cochois

L’exposition-foire des vins 
de la côte chalonnaise

Commencement d'incendie. — Par 
feu de cheminée, un commencement 
s’st déclaré chez Mme veuve Milet, 
8, rue d’Àurom Grâce à l’intervention de MM. 
Legaj et Gregny, officiers de la compagnie des 
sapeurs-pompiers, il a été éteint aussitôt.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit. + 0"4 ; du jour, + i° ; hauteur baromé
trique, 756.

Prévisions : La dépression annoncée hier con
tinuera à s’avancer. Des pluies sont à prévoir.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges).

Etat civil ;
Naissances. — Pierre Goin, rue Edouard-Vail- 

lant. 79.
Décès. — Marie Chevalier, veuve Renoux, 57 

ans rue Gambon : Auguste Rigaud, 41 ans, 
route de Marmagne ; Marie Bailly, veuve Pi- 
get'a, 88 ans, rue de Pignon?. n° 8.

suite d’un 
d’incendie 
débitante,

Mlle Thérèse Maurice, qui (blessa- de- trois 
balles de revolver Mlle Berthelot, principale 
caissière à la maison Soisson, a, , au cours de 
son interrogatoire, rappelé’ dans quelles circons
tances elle frappa d'un coup de rasoir.' dans un 
hôtel à Paris, son ancien patron M. Maurice 
Soisson, puis, à Auxerre,-lui jeta à deux repri
ses du vitriol au visage sans l’atetincu-e grave
ment. Elle a déclaré ■ quelle avait tiré sur 
Mlle Berthelot, parce que celle-ci. prétend-elle 
avait contribué à la faire renvoyer de la' 'mai
son en 1922.

Mlle Berthelot, toujours soignée à Ihôpital, 
à présent’ hors de danger. 

--------------------------------
SENS

Dimanche matin, a eu lieu, à la salle des 
Fêtes de,d’hôtel de ville de Chalon, l’exposition- 
ÎQire de 'vins de la côte chalonnajse. rempla
çant le concours-foire des années précédentes.

Quelques échantillons de vins- rouges, vins 
blancs, mousseux et eaux-de-vie avaient été 
apportés par toutes les communes ’ vitrioles de 
ta région ctalonnaise.

Ces échantillons ont été dégusté par quelques 
viticulteurs seulement.

On voyait aussi des vins d’hybrides et des 
plants racines. '

Dans la oonr de 
ctes intéressant la

L’exposition-foire s’est continuée dans l'aprês' 
midi.

En brisant la glace d’un étang 
un jeune homme se noie

Bosjean. 8 décembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Le fils du maire 

‘de Bosjean, M. Georges Gau-theron, 27 ans, 
vient d’âtre victime d’un, accident mortel.

Occupé à briser la glace d’un étang situé à 
400 mètres de la maison paternelle, le 
homme dis parut soudain dans un trou, 
son père, qui découvrit, • peu après, son 
vre.

MACON

est

l’hôte] de ville, divers arti- 
viticulture étaient exposés.

DANS LES P. T. T. 
Bqis.-on dame employée 
a été nommée receveuse

' Les élections consulaires

jeune 
C’est 

cada-

Mime
-! Ç'ilOIl. u <:v.: iiviuuiee receveuse 
Gjlly-sjir-Loire, en remplacement 
rieux, appelée a Dieu (Allier).

M. Noisüjpr, receveur des postes à Cussy-en- 
Morvan, a été nommé en la même qualité ’ 
Palinges, en remplacement, de Mme Mercier.

des postes à: 
des postes à 
de Mme Du-

à

LA VIE AGRICÔLE

Comment le cambrioleur 
du « Gardon Frit » fut arrêté 

à Vierzon

Etat civil :
Naissance. ■— Bernadette Tillequiti. rue 

l’Epée, 16.
Décès. — Théodore Pecquenard, 89 ans,, bou

levard Libotte, 72 : Clément Galichet. -78 ans, 
rue de la Croisétte, 6 ; Madeleine Goriot, 87. ans, 
veuve de Jules Solâs, rue jan-Cousm. 44 ; Léo
pold. Dechambre. 76 ans, boulevard du .Mail, 
34 : Madeleine Dufrésnt, ssb- ans, manouvrière, 
épouse de Pierre Beaujouan, place de l’Abbé- 
Grégoire.

ASNIERES-SOUS-BOÏS
Palmes académiques. — M. Georges Bonabot, 

directeur de l’œuvre des soirées littéraires et 
récréatives du département de l’Yonne, est 
nommé officier d’Académie,

de

Comme suite à l’instruction d’hier matin 
concernant les exploits de Souchet, relative
ment aux cambriolages commis par lui au 
préjudice de M. Baudry et du tenancier du 
« Gardon Frit », il a été établi que la fille 
ÎLu-gien, arrêtée à Massay pour complicité, 
avait passé’ quatre jours en sa compagnie. 
La montre et la chaîne en or dérobées à M. 
Baudry ont été vendues nar Souchet à un 
bijoutier de la rue d’Aurôn, M. Desjean. 
Souchet s’est présenté chez lui avec une 
carte d’électeur au nom de M. Emile Du- 
jnay, se disant employé' de l’entreprise 
Evrard, et déclarant être obligé de vendre 
ses bijoux pour solder son logeu.r

M, Desjean lui remit 320 francs. La fille 
Lugien, en la possession de qui ont été 
trouvés les verres dérobés au « Gardon 

' Frit », se défend de toutes participation aux 
cambriolages de ISoucheit. Elle prétend 
même qu’elle voulut le quitter quand elle 
soupçonna que les objets qu’elle lui voyait 
entre les mains pouvaient être d’origine sus
pecte. Elle rentra seule à Massay, le 4 dé
cembre et Souchet alla la retrouver. Puis il 
fut arrêté dans un café à Vierzon. Au mo
ntent <ie son arrestation, des consomma
teurs prirent fait et cause pour lui et le 
gendarme dut sortu’ son revolver pour les 
tenir à l’écart- Quand il l’eut maîtrisé, 
il conduisit Souchet dans une usine voi
sine, d’où il téléphona à la gendarmerie 
pour avoir du renfort.----------------- --------------- ------

COURTOIS
Elections municipales. — Le scrutin fcur 

l’élection de trois conseillers municipaux en 
remplacement de MM. Gustave Kraimps. Gus
tave Renault et Paul Fer-rien, démissionnaires;
'a donné les résultats suivants :

Inscrits. 52 ; votants, 52, ont été élus :
MM. »Léon Bourdon. 28 voix : Laurent Veis-. 

troffer. 27 ; Laurent Briodet, 27.
Le conseil est convoqué pour le 18 décembre, 

à- l’effet d’élire un adjoint en remplacement de 
M. Renault, démissionnaire.

MICHERY
Chute mortelle. — M. Henri Talotte, garde 

champêtre, 74 ans, en tombant de son lit, s’est 
fait à la tempe une blessure à laquelle il a 
'succombé.

Les scrutins ouverts dimanche pour les élec
tions à Ta chambre’et aii tribunal-de commerce 
n’ont pas donné de résultats, en. raison ' du pe
tit-nombre 
..Voiçi ' les 

lesquels se
Chambre
•Première 

16.
M. Henri Lagoütte, directeur des mines de 

BlaKzy. membre sortant, 16 voix ;
Thévenot, négociant en bois, membre 
16 voix.

Deuxième catégorie. — Inscrits, 67 ; 
18.

M. BaEand-Brugneaux, négociant en 
à Chalon. 18 voix.

Troisième catégorie. — Inscrits, 657 ; votants, 
37.

M. Bertrand, imprimeur à. Chalon, membre 
sortant. 35 voix ; M. F. Bourgeois, maire de 
Louhans. membre sortant, 35 voix.

Bulletins nuis, 2.
Tribunal de commerce ; inscrits. 823 ; .vo

tante. 7.3.
MM. Paul Gafdand. président sortant. 73 vote ; 

Félix- Chaudot, juge, sortant, 73 voix : Antoine 
Tessier-, juge sortant, 72 voix ; Jules prenaud, 
juge suppléant, 72 voix ; Henri Benoit, juge 
suppléant. 73 voix.

Le deuxième tour de scrutin- aura .lieu le 20 
décembre, ainsi que pour les' élections de la 
Chambre de commerce.

MOKTARGIS
ASSOCIATION AMICALE

DES ANCIENS COMBATTANTS
Le comité vient de décider d’organiser des se

cours pour les jeunes camarades qui se battent 
au Maroc et en Syrie.

Il prie donc les familles de bien vouloir 
adresser au président de l’association, M. Cha
pon, avocat, les noms et adresses des intéres
sés.

। Les combattants des T .O. E. seront admis 
| comme membres cte l’association au même titre 
que les combattante de la grande guerre.

VIERZON

LE MONUMENT AUX MORTS
La liste de souscription pour le monument 

aux morts atteint 46.500 fr.

d’électeurs qui sont venus voter. 
Chiffres' obtenus par les candidats, 
représenteront le 20 décembre,'
de Commerce.
catégorie. — Inscrits, 90 ; votants,

M- Louis 
sortant.

votants.

charbon

Voleuse arrêtée. — Charlotte Courtier., 21 ans. 
habitant Saïn-Jean-des-Vignes, inculpée de vol 
à Chàtenoy. a été arrêtée et mise à la dispo
sition du parquet. -- ----------------------------

SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL
Etat- civil :
Naissances. — Jeanne René Guignard - An

drée Marthe Moreau.
Décès. — André Renaud, 72 ans : Joseph Du

rand. 42 ans (hospice : Catherine Theuret, 68 
ans.

TOULON-SUR-ARROUX

Foiras et Marchés de la Région
AUXERRE. — A la foire on cotait : 50 vaches 

laitères. vendues de 2.400 à 3.600 ; génisses, de 
1.400 à 1,800 ; 90 porcs grands élèves, de 380 à 
450 fr. la pièce ; petits porcs, de 210 à 280 fr. 
Beurre 18 à 20 fr. le kilo ; œufs, 10 10.50 la 
douaine ; poulets, 5.50' à 6 fr. la livre ; -dindes, 
5.50 à G fr. ; lapins, 4.50 à 4.75.

CHALON. — A la dernière foire, on cotait : 
ciuvaux. hongres, de 3.000 a 6.000 fr. l'un ; che
vaux de trait, de 4.500 à 6.000 fr. l’an ; pou
lains, de 2.000 i 3.500 fr. l.'un ; bœufs gras, de 
450 à 460 fr. les 100 kilos ; bœufs de trait, de 
4.500 à 5.500 fr. la paire : vaches laitières, de 
2.000 à 3.600 fr. l’une ; vaches grasses, de 430 
à 445 fr. les 100 kilos ; génisses de 1.800 à 
2.500 fr l’une veaux, de 3.50 à 3.65 la livre ; 
cochons de lait de 90 à 130 fr. l’un ; nourrains, 
de 150 à 220 Ir.

DIGOIN. — On cotait : beurre, 8 à 8,50 la 
livre : œufs, 10 à 10.50 la douzaine ; fromages 
do chèvre, 1 à 1,25 -pièce : -fromages de vache, 
0,60 à. 0,75 pièce ; gros poulets, 24 à 28 fr. la 
paire ; poulets moyens, 18 à 22 fr. ; petits •pou
lets. 14 à 17 fr. ; oies, 30 à 35 fr. pièce - canads, 
13 à 15 fr. pièce ; dindes grasses. 50 à 55 fr. 
pièce ; pintades, 15 à 22 ir. pièce ; pigeons, 
10 à 12 fr. la paire ; perdrix rouges, 10 à II 
lianes pièce ; perdrix grises, 8 à 10 fr. pièce ; 
lapins domestiques, gros, 20 à 24 fr. ; moyens, 
14 à 18 fr. ; lapereaux, 6 as fr. pièce ; lapins 
de garenne, 6 ir. pièce ; lièvres. 5,50 la livre ; 
choux çabus, 0 80 à 1,30 pièce ; choux-fleurs, 
1,75 à 3,50 pièce ; salades, 0,25 à 0,35 pièce ; 
pommes. 2 à 2,50 le kilo ; pommes de terre, 
0,60 à 0,65 le kilo.

LURCY-LEVY- — On cotait : beurre, 6,50 à 
7,50 la livre ; œu's, 9 à y.aO la douzaine ; fro
mages du pays, de vache, à 1,50 pièce’ ;.de 
chèvre. 0.60 à o,80 pièce : fromages, frais, de 
1 à 1,25 l’un • lait, 1 fr. le litre ; crème, 0,60 
le verre.

Poulets, 25 à 40 fr. la paire ; vieilles poules, 
22 à 25 fr. la paire •* oies, 25 à 30 fr. pièce ; 
dindes, 30 à 40 fr. pièce . canards, 22 à 26 fr. 
la paire ; pintades, 25 à 35 fr. la paire ; lapins 
de clapiers, 12 à 25 fr. la paire ; ou de 2,75 â 
3,50 la livra en bourre • pigeons domestiques, 
6 à 7 fr la paire ; lièvres, 20 à 30 fr. pièce ; 
faisans,'15 à 25 fr. la pièce : perdrix grises, 6 à 
7 francs pièce • perdrix rouges. 7 à 8 fr. pièce ; 
lapins de garenne, 7 à 8 ir. pièce ; sarcelles, 
4 a 6 fr. pièce : cailles, 2 à 3 ir. pièce ; merles, 
l à 1,25 pièce : pommes de terre. 0,50 à 0,60 le 
kilo et de 6 à 7 fr. le double décalitre ; carottes, 
0.20-à 0,25 le paquet ; haricots en grains, 1,25 
à 1.50 le litre : oignons, 0,50 à 0,75 le paquet ; 
choux pommés, 1 à 1,50 pièce ; choux-Teurs, de 
2,50 à 4 fr. la pièce ; choux de bruxelles, 1 à 1,25 
la livre.

Blé. 130 à 132 Ir. : farine. 172 à 175 fr. ; son, 
65 à W fr. ; seigle, 83 à 86 fr. : orge. 95 à 98 
francs : escourgeons. 90 à 92 fr. ; avoines, 
jaunes et. blanches. 85 à 90 fr. ;’grises, 90 à 
92 fr. : les tonnes noires, de 92 à 95 fr. : sar
rasin. 85 à 87 fr. ; maïs, 95 n 105 fr. ; grenailles 
75 à 78 fr. le tout aux 100 Kilos ; viande de bou
cherie : bœuf ou vache, 3.50 à o fr. ; le filet, 
8 fr. j veaii, 4 à 7 fr. ; l’escaloppe, 8 fr. ■ mou
ton, 4,50 à 8 fr. ; le gigot, 8 fr. • porc, 4 à 5 
francs : le jambon. 10 fr. , le boudin, 2 fr. ; la 
iricassée, 2 fr. le tout au demi-kilo

Foin, 100 à 125 fr. 1" qualité ; luzerne, 95 à 
100 fr. ; trèfle 90 à 95 fr. : ray-grass, 100 à 115 
francs : paille de blé, 90 à 100 fr. ; paille de 
seigle, 85 à 90 fr. ; paille ordinaire, 2e qualité, 
50 à 70 fr. le tout aux 500 kilos.

SENS. — On cotait : froment, 128 fr. ; farine, 
17ü à 178 fr, ; seigle, ■ 85 fr. ; orge. 85 fr. ; 
avoine. 95 fr. le tout aux 100 kil. ; pain blanc, 
1.65 le kil. ; dindes. 80 à 110 fr. la paire ; oies, 
80 à 10O fr. la paire ; poulets. 35 à 45 fr. la 
paire : canards. 30 à 35 fr. Ha paire ; œufs, 10.50 
à 11 fr. la douzaine ; beurre, 16 à 18 fr. le 
ki], ; pommes de terre, 0.55 à 0.80 ; haricots, 
2 à 4 fr. le litre.

Lapins privés, 20 à 30 fr. la pièce ; lapins 
de garenne, 10 à 12 fr. la pièce ; Bièvres, 35 à 
40 fr. la pièce.

Prix de la viande au détail (le kilo) ; boeufs, 
Mfrà; 16 fr. ;-vache. 7-àl&fr. ; veau. 11 à 17 fr.; 
mouton. 10 à. 16 fr. ;,pqrc. 11 à:18 fr.

. la rafle h ieWÎr les ëtraqn

BOURSE DU COMMERCE
Sucres. — Coscant 220 à 220-50 payé ; 

prochain. 223 à 2^50 payé ; 3 de janvier 
222:50 à 226 ; 3 de février 228 payé ; 3 de 
mars 231 payé- Cote afficfeüa 218,50 à 219.50.

Alcools. — Courant 780, viendeur '; pro
chain 790, vendenr ; février 800 vendeur 7 
mars-avril 830 vendeur ; mai 840 vendeur. 
Tendance lourde.

Blés. — Codant 136 acheteur r prochain 
136.50 acheteur ; janvier-février 137 ache
teur ; 4 de'ljanvier 138 caheteur ; mars-avril 
138.50 acheteur. Tendance souteneu.

Avoines noires. — Courant 105.50 ache
teur ; prochain W.50 nominal ; janvier-fé
vrier 108,75 payé ; 4 de janvier 110 à 110.50; 
mars-avril 110.75 acheteur. Tendance calme.

Seigles. — Courant 97 nominal ; prochain 
97 nominal ; janvier-février 97 nominal : 4 
de janvier-97.50 acheteur ; mars-avril 97-50 
acheteur.

Farines. — Courant, prochain, etc., nomi
nal. Tendance calme.

Avoines diverses. — CouraniHOi nominal; 
janvier-février 104 nominal ; 4 de janvier 
105 nommai ; mars-avril 106 nominal. Ten
dance calme.

SAINT-SYMPHORIEN-DE-MARMAGNE
POUR LE MONUMENT AUX MORTS 

(Suite)
Un souscription publique a été ouverte dans 

la commune pour l’entourage du monument aux 
'morts. Voici lia liste des sommes recueillies, :

Pierre Lephiêibert, 3 ; Jordéry, 1 ; Joseph 
Champmartg'1, 5 ; Guillet, 10 .; Cliaponneau, 5 : 
Boudot, 5 ; Lephilibert.-Ca.det, 5 ; Antoine Guil
laume, .3 ; Lephilibert-Jacquot. 5 ; Desvighes 
Jacques, 5 ; M. le Curé, 20 ; 'Cotün-Forgeron, 
5 : veuve Bouillette, 20 ; Griveau 5 ; Patru- 
DesHqrieux. 10 ;René CommeSu, 2o';Pierfe Cou- 
Ion. 3 : Claude Laroche, 25 ; Pierre Chevrier, 
.10 : Claude Dremeau, 5 ; Venot. 2 ; Pierre 
Jault, 5 ; Jean-Marie Commeau. 5 ;’ Lazare Nec- 

,-tou—. 5 ; Paul Lephiilbert. 20 ; Antoine Char- 
-meau. 8 ; Anne Dumerger, 5 ; Jean-Claude 
: Boyer, 2 ; Philippe Dumerger 3 ;. Jean-Pierre 
iGoujon. 5 ; Pierre Desbois, 20 ; Antoine Gran- 
ger. 5 ; Claude Lacagne, 5.

Vistor Thomas, 2 ; Philippe Thomas 5 • veu
ve Bourdeau, 5 ; Jean Goulot 2 ; Gien-’-Nou- 
veau. 5 ; Jean Genevois, 10 ; Claude Duriau 10 ■ 
Jacques Chevrier, 5 ; Jules Roch, 20 ; Lazare 
-Vâsmp^, 10 ; Jean Bidaut, 20 ; Alexis Sablier 20- 
Jean.Saqlier. 20 ; Antoine Nectoux 10 • Antoine 
Çhanneaù, 2 ; Jacques-Contassot, j ; Jean Des- 
Iorieyi^t 5 ; Jules Deslorieûx, 5 ,* Âlarie André, 
5 : Lpuïs-André 5 ; Dechaume-Oliton, 5 ; Pierre 
Chevrier. 5 ; Claude Douhéret, 5 ; Mary-Mi- 
chon. 10 ; François Duvcme. 10 ; Antoine . Bere 
nay, 5 ; Jeanne Perraudin, 1 ; Joseph Cliton 
10 ; Raymond, 30 ; Richard, 5 ; Philibert Cle 
ton. 10 ; Francis Vaguener, 2 ; Fourneau-Jean- nm, 5.

François Duverne, .10 ; Duchat. 5 ; Touiïion, 
a : Ltienne Duverne. 5 ; Richon, 20 ; Variot 5 ; 
foui lion, 5 ; Légljsé, 10 ; Claude Duverne rtO ; 
Antoine Charmeau. et sa mère 10 ; veuve P’a- 
IPrij. 5 ; Patrat. 5 ; Charieux. 5 ; Genevois 5 ■ 
Buffenoir. 5 ; Boufillot, 10 ; Debois 20. • Laçai 
gne. 5 ; Mme -Debourdèau, 10 ; Lamôur 5’ ■ veu ■ 
ve Develay. 5i-; Vivant Deslorieûx, 10 Deëhaü- 
nie .10 ; -Pauchard 5 ; Francis Pauchard 5 • 
Maurice Pauchard, 5 ; Georges Colin 5 ; Louis' 
Desvignes, 6 ; Deslorieûx, 10 ; Blanôt. 1 ; De- 
bourdeau, père et fils, 20 .; Gontasost ’8 • Vail- 
leau. menuisier, 10. ’ ’

Portrait, 20 ; Martin, 5 : Bibi Gien 5 ; Oiar- 
lels Sgas. 5 ;Berthier-Patru, 10 ; Vailleau-Gien 
5 ; Çontfl§sot-Gien, 10 ; Emile Gien 10 Ar.i 
phonse Vajlleau. 10 ; Gontassot, 1 ’ ■ Claude 
-Gien, 3 1 Gabriel Vailleau, 5 ; Claude DesHoires'

; Louis.Bobin, 1 ; Louis Cognard 5 ■ Père 3 '• 
Emjnqjiùél Défait, 3 ; -Mlle Langilîer 1 ; Antoi 
?nU Léonard Durand, 2 ; Michon,
10 ■; Chatenet. 2> ; Iruchot. 2 ; Gabriel Lartaud, 
:10. ; Qsude Lartaud, 7 ; Hippolyte Rebourg 5 ■ 
Rebourg mere. 2. ; Pierre VaEleau, 2 ; Pierre 
Laurent. 5 ; Jean Lartaud, 5 ■; Valleau-ContasSot 
10.. Jules Gien, 10 ; Mmes Pili-ot, 9.

Soit au total la somme de 2.077 fr. 60.

»

Çfilî&ES CEKTRflbES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 8.50 , 

aloyau, 1« qualité 10.00 ; paleron, f qualité

Mouton. — Entier, t« qualité, 11.00 ; épaule, 
1’ qualité, 9.80 ; poitrine, 1° qualité, 6.50.

Veau. — Entier ou demi, 1« qualité, 9.80.
Porc. — Demi-porc, 1‘ qualité, 9.30.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 11 ; oiès, le kilo, 7 à 9.70 ; poules toutes 
provenances, 11,50 à 16.75.

BEURRES. — Le kilo : Charente. Poitou, 
16 à 19.60 ; Touraine, 16 à 19,20 ; Normandie 
14 à 18.30.

CEUFS. — Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
860 à 880 ; Bourbonnais, Nivernais, 770 à 800 ; 
Touraine, 800 à 950 ; Etrangers, 650 à 760 ; Au
vergne, 700 à 800.

FROMAGES. — Gruyère, 12.50 à 14.50 ; Can
tal, 7.50 à 9.50.

COURS DES VINS
PARIS. S décembre. — Les demandes ont 

roorté exclusivement sur des vins à hauts degrés 
blancs et rouges d’Algérie et sont d’autant plus 
actives que les vendeurs sont rares, surtout en 
blansc. Peu d’affaires en vins courants, le com
merce, de gros de notre place se plaignant d’ail
leurs du ralentissement des sorties dans les en
trepôts.

BEZIERS (Hérault), 8 décembre. — Récolte 
1.925. vin rsüge logé 7 ir. le degré ; rosés, i,z.> 
à 7 fr. 50 le degré ; Bouret et Picpoul, 8 à 8.75 
e degré.

BORDEAUX, 8 décembre. — Les affaires en 
vins ordinaires sont très peu importantes, pro- 
priétafrês et commerçants sont hésitants et 'ne 
veri^t pas traiter. Par contre, il .existe un 
Sîôrme mouvement d'affaires sur les. grands 
vins, c’est, ainsi qu’on a enregistré la vente des 
vins du hâtèau Yquem à 30.000 francs le ton
neau des reventes ont eu lieu à 36.000 fr. Sur 
les grands vins du Médoc des transactions et 
reventes très nombreuses ont été enregistrées à 
des cours extrêmement élevés. Le cours des vins 
ord naires est sans changemeiït ; on cote les 
rouges de 650 à 800 fr. par tonneau nu et les 
blancs de 800 à 1.0&0 iraïKS.

PERPIGNAN (Pyr.-Or), 8 décembre. — Récolte 
1925 : logé 7 fr. retiraison immédiate 6 fr. 50 
environ le degré.

Etat civjl :
Naisscinçé, — Pierre Magny.
Pub Limitons dfi mariages. — Joseph Gauttera- 

tel, ajusteur au Creü&ot, et Marguerite Braglé ; 
Déonard G.ujllot. cultivateur.,, et Germaine Per
rin .cuitivatricp a la Tagnière ; Jean 'Demizieux, 
.cultiyateqr à la Tagnèrè, et Louise Oufflot, cul- 
tivatriçe ; fean-gaptiste Michel, négociant, et 
Joséphine Theveniaud, employée des B. T.. T.

Mariggiis. .pouls Lamotte,. mouleur sur .mé
taux à Gueugnbn, et. Marie Gauthier, cuisinière; 
LéorjBBd GuÎIIqI et Germaine Perrin ; Jean De 
mizieux, et Jeanne Guillot.

Décès. — Emiland Marchandiau, journalier, 
77 ans

TOURNUS
' sEt.at civil :
,.éNta,issances. — Ginette- Gautheron. ; Georgette 
Cariçan.

Mariage; — Eugène -Bacpelet - ouvrier d’usine, 
21 ans, et Enfilé Lobut, lemme de chambre, 20 
ans.

Décès. — Auguste Beffy, 6a ans. propriétaire;

CHATILLON-GOLIGNY
Suicide à bord d’un bateau. — Il y a un an 

environ. M. Simon Papillon, 75 ans, était venu 
loger avec sa fille et son gendre. M. Louis Le- 
gueille, sur' le bateau « Montaubry ». Le bateau. 
arrivai1- ‘aJ'rT'écltlse'ddtf-'JGazon dwsque dM. Le*r 
gueille? -s.è ■ re.udai 11, -à là “chambre i -de ; so.n, fegMbs 
père, trouva ce dernier pendu. M. Legueille n’a 
pu indiquer lies raisons de cet acte de déses- 

_ ____ _ __________ poir par là veille encore, le vieillard -s’était dë- 
d’octobre dernier, s'aperçut en rentrant chez claré enchanté d’entrer prochainement à la 
lui qu’un volet d une fenêtre avait été forcé, une . mason de vieillards de Paray-le-Monial (S.-et-L.‘ |..................... „ - - ---- .------- -,
vitre brisée et la porte était restée entr’ouverte. iou son gendre devait incessamment le conduire. ' Mario Carrette, veuve Boumoux, 71 ans, jour- 
ït*. e’Aiou 1.,-î i„>1 désespéré était originaire d’Hautefond nalière.

(S.-et-L.). | ................................. _ AZË

CUFFY
.Cambriolage. — Le i décembre dernier, M. 

Louis Diot, rempailleur- oe chaises, qui avait 
quitté sa maison sise à Behevue depuis le mois 
d’octobre dernier, s'aperçut en i '

Un cambrioleur s’était introduit chez lui. lui 
avait dérobé une partie ue sa literie et divers 
objets, dont une canne-fusil estimée 600 francs.

Une enquête est ouverte.
HEN-RICHEMONT

Collision d’autos. — Au croisement de la rue 
Victor-Hugo, avec celles des Quatre-Nations, 
l’automobile de M. Lelarge, marchand de meu
bles à Bourges, est entrée, en collison avec une 
voiture conduite par M .Armand Bedu, fabri
cant de poterie à la Borne d’Henrichemont.

Aucun accident de personne n’est à déplorer, 
mais dans la rencontre les deux véhicules ont 
siibi quelques dommages.

■ LEVET
Plainte. — M. Jean Laiguillon, propriétaire à 

Saînt-Just,a porté plainte contre André Piffault 
originaire de Quincy, qû’il avait engagé à la 
date du 2 novembre, en mi remettant 20 francs 
d'arrhes, et qui n’a pas encore pris son service.

MEHUN
Vol de cuivre. — On a constaté au camp de 

Beauvoir la disparition de trois cables de tes 
dé cuivre, d’un poids total de 220 kilos, 'esti
més 2.000 francs, provenant de l’usine de li
gnes électriques qui reliait la ligne de Bourges 
au camp. Plainte a été portée contre inconnu..

MENETOU-RATEL
Tapage nocturne. — Pour tapage nocturne 

devant sa maison, Mme Vattan, née Louise 
Bradu, 51 ans, ménagère au hameau de Chau- 
denay, commune de Ménetou-Râtel, a porté 
plainte contre Gustave Gaucher, 50 ans, culti
vateur à Sury-en-Vaux ; Emile Reverdy, 41 ans, 
et -Camille Levrault, 20 ans, pupille. de l’Assis
tance.
MlVÏVVVVVVVtlVVVVVyVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVU't

JAMES OLIVER CURWOOD

LECREUSOT
Arrestation.,.— Âiidré: Clurikoff, 39-ans suipi 

'Tfvr0’’ frappé,.id.'.un aiatêfé d’expùteion-.-'-
■ PS® nWS-h. .demeurer..en, Fran-.Ce. Mais comme il avait quitté sa dernière rési- 
f G^TOQnt_Férrandi, et était venu échouer 
'au Greusot, dans l’espoir d'v trouver de l’em- 
.bauçhe, il fut découvert par la police, le même 
jour de son arrivée. Identifié, il a été mis en 
e.t-at d arrestation et transféré à Autun.

'‘pi.tf?’.

Ligue patriotique des Françaises. — Toutes i, Déclaration? de récoltes. D après Je registre A. P. G. , Une section creusotine de l’Ami- 
tes liffiieures de la sertion c atillonnaise de la tenu a la mairig. la récolte en vins de .1 armée .cale d^s. anciens prisonniers de guerre de l’ar- Ugucf”otique deT Francarses sonr priée! 1925, Bélève à 10.830 hectolitres avec un stock wd.issement d'A&m est en «ion 
SlSctitM En.1924., la récolte s'était élevée à 13.542 '^^d^^d'^^pS^nt^prié;
libre des filles Conférence par une de nos amies hectolitres avec un stock oe 2. <02 hectos. 250 d assister à la réunion qui aura lieu dimanche liore aes unes, conicrenœ pal mie oe nu. nrortrrétoirec ou fermiers ont. fait, leur déclara- nrdriiàm. 13 ■lAwnW à* « il mi'1°

Lès À. P. G. du canton du Greusot et des en-

NOMADES Dü NORD 
Traduction de Louis Postif 

Préface de M. Constantin-Weyer 
Aux Editions G. Grés et Oie.

Repas de la « Sainte-Cécile ». — Ainsi qu’il 
est coutume tous les ans, te repas de la Sainte- 
Cécile a eu lieu dimanche dernier 6 décembre en 
la salle des répétition, qui à cette occasion était 
parée de verdure et de fleurs.

M’ Collin présidait, ayant à ss côtés M. le 
comte Frémy et les membres du bureau de la 
société musicale « La Sainte-Cécile »,

GORQUILLEROY
Vol d'une bicyclette. — Le jeune René Tail

landier ouvrier d’usine, avait laissé sa bi
cyclette à la porte du débit Bosse, à Vésines. 
lin voleur s’en est emparé. La gendarmerie re
cherche le malfaiteur.

CHANTEGOQ
Election de l’adjoint. — M. Armand Bureau, 

adjoint au maire, ayant donné sa démission, fè 
'conseil, réuni dimanche, lui a donné pour sac- I 
çesseur M. Alexandre Joigny, élu au premier 
tour de scrutin, par 10 voix sur 11 votants.

GONDREVILLE-LA-FRANCHE
Démission. — M. Eugène Bourdin, adjoint au 

maire, rtent d’adresser sa démission à l’auto
rité administrative.

LORRIS
Violences. — Ayant eu à présenter ' des obser

vations à M. Raffard, mécanicien, M. André 
Bossard. diomestiqûe de ferme, est allé se 
plaindre à la gendarmerie d’avoir 'été. non seu 
lelment fort maj reçu, mais encore frappé.

THIMORY
Disparition. — On signale le brusque départ 

de Mme- Crinquette, née Zélie Redez, 45 ans, 
cultivatrice à la Sauvagerie.. Mme Crinquette a j 
quitté son domicile le dimanche 6 décembre,; 
entre 9 et 11 heures du soir et les recherches; 
n’ont jusqu’à ce jour, donné aucun résultat.

propriétaires ou fermiers ont' fait leur déclara
tion, portant su.- 231 hectares de vigne. prochain, 13 décembre, à 15 heures à l’Hôtel de 

Ville, salle des sociétés./

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -32-

Le Maître de Ballante
^arR.-L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite
VII. — AVENTURES DU CHEVALIER 

BURKE DANS L’INDE
Extrait de ses mémoires

Je m'étais donc égaré par les rues de 
cette ville, dont j’ai oublié le nom,, et Je la 
connaissais alors si mal que j’ignorais 
s’il me fallait prendre au nord ou au. sud. 
Vu la soudaineté de l’alerte, je m’étais 
précipité au dehors sans souliers ni bas ; 
j’avais perdu mon chapeau dans la bagar
re ; mon violon de poche était tombé aux 
mains des Anglais ; j’avais pour seul 
compagnon le cipaye, pour seule arme ma 
seule épéie, et pas un rouge liard en poche. 
Bref, j’étais absolument dans la situation 
d’un de ces leaders que M. Galland nous 
a fait connaître dans ses jolis contes. On 
sait que ces gentlemen rencontraient 
sans cesse des aventures extraordinaires ; 
ut il m’en était réservé un si étonnante que 
je.n’en suis pas encore revenu aujourd’hui.

Le cipaye était un très brave homme : il 
avait servi des années sous les couleurs 
françaises, et se serait laissé couper en 
gaoregaux pour un guelconque des braves

concitoyens de Mr. Lally. C’est le même 
individu (son nom m’échappe), dont j’ai 
déjà conté un exemple étonnant de généro
sité d’âme, lorsqu’il nous trouva, M. de 
Fassa-c et moi, sur les remparts, entière
ment perdus de boisson, et nous cacha 
sous de la paille tandis que le commandant 
passait par là. Je le consultai donc en 
toute franchise. Que faire ? La question 
était délicate. Nous décidâmes finalement 
d’escalader le mur d’un jardin, où nous 
pourrions dormir à l’abri des arbres, et, 
qui sait, nous procurer une paire de san
dales et un turban. Nous n’avions que l’em
barras du choix, dans cette partie de la 
ville, car le quartier comprenait unique
ment des jardins clos de murs, et à cette 
heure de la nuit, les allées qui les sépa
raient étaient désertes. Je fis la courte- 
écthelle au cipaye, et nous nous trouvâ
mes bientôt tous lès deux dans un vaste 
enclos plein d’arbres.' Ceux-ci dégouttaient 
de rosée, fort nuisible en ce pays, surtout 
pour les blancs ; néanmoins, comme j’étais 
brisé de fatigue, je dormais déjà à moitié 
lorsque le cipaye vint me rappeler à la réa
lité. A l’autre bout de l’enclos, une lumière 
brillante avait soudainement paru, qui 
continua de brûler paisiblement parmi le 
feuillage. La circonstance était fort insolite 
en un tel endroit et à cette heure ; et, dans 
notre situation, elle nous incitait à n’avan
cer qu’avec circonspection. J’envoyai le ci
paye en reconnaissance, et il revint bientôt 
m’apporter la nouvelle que nous étions 
tombés au plus mal, car la maison appar
tenait à un homme blanc, qui était, selon 
toute vraisemblance, Anglais.

— Ma foi, dis-je, s’il y a là un homme

PUY-DE-DOME
Trompé par l’obscurité, il tombe 

dans m puits et se noie
Clermont, 8 décembre (par téléphone de notre 

teorpespopgant particulier). — Lundi soir, on 
' trouvait au-lopd d’un puits en construction, au 
lieu dit les « Varerines », commune d’Àubière, 
le cpdavre d’Antpjne C'bomette, 55 ans, demen- 

! rant dans jme cabane abandonnée, située près 
du puits. L’enquête a démontré que Çhomette, 
trompé 'par l'obscurité, était tombé accidentelle
ment dans le puits. La mort semblait remonter 
à samedi.

CLERMONT-FERRAND

UN CONDUCTEUR DU P. O. GLISSE 
D’UN TRAIN ET SE BLESSE GRIEVEMENT 
En gare de Roziers-sureSioule, le conducteur 

d,ù P.'. O. Ilepé .Rdg.el, né en. 1882, demeurant à 
üssql .iQfcègg), a,mmenc-ontreusemen.f glissé-sur 
le uiartüeÿëp ,<i‘un wagon au niomept. où le 
convoi s ébranlait. Le malheureux eut la jambe- 
drqit.e codiplèteipeift sQçiîpnjiée et la janjbp 
gauche écrasée., fl a été transporté dans la nuit 
à l’Hôtel-Dieu de Clermont, dans un état grave.

, DIGOIN
Regie. — M. Larose, débitant de boissons à 

Digoin, hameau du Verdier, a été nommé gé
rant, à titre temporaire, du bureau auxiliaire 

■de la régie de ce hameau.
GUEUGNON

Les élections consulaires. — Le premier tour 
de scrutin pour les élections au tribunal de 
Commerce et à la Chambre de commerce n'a 
d.pnné aucun'résultat. Pas un seul électeur ne 
s'est présenté à la mairie et le bureau n’a pu 
.être forap. On est d’ailleurs ainsi à toutes les 
élections de ce genre ; il n’y a qu’au second 
W 4e scrutin que quelques rares électeurs 
viennent déposer leurs bulletins de vote.

PARAY-LE-MONIAL
« La Fille de Roland ». On pouvait crain

dre. en raison de la diversité des spectacles 
offerts au public Ce dimanche 6 décembre, que 
la séance organisée par les jeunes gens du 
Cerçje catholique n’obtienne qu’un public clair
semé. Il n’en a rien été. Le public parodien 
a donné ça préférence au bon théâtre. Il a eu 
grandement raison, car l'interprétation de la 
belle pièce en vers, de Bornier, a été rendue 
avec un art parfait par tous . les artistes du 
Cercle.

A une époque où le théâtre est envahi de 
Pièces obscènes, flattant et glorifiant les plus 
basses passions, il est bon d’assister à des re
présentations comme celle-ci, où l’honneur. le 
devoir., toutes les vertus de notre race sont 
exaltées. i

Le succès obtenu Ce 6 décembre est le gage 
certain de celui qui attend nos dévoués artistes 

‘ pour la séance de dimanche prochain.

de
ne

•Nancy, 18 décembre. — Les courtiers 
étrangers continuent sur les marchés fran
çais la rafle du bétail. Non contents d’exer
cer leur spéculation sur les marchés . du 
Morvan, de la Normandie et de lia Bretagne 
ils achètent par quantités énormes les porcs 
à Metz et à Nancy.

Ils expédient ensuite ces animaux vers 
la Sarre. Le cours du mark allemand à 618 
encourage ces agissements. Le résultat 
s’est traduit à Nancy par une hausse la se
maine dernière de â) francs par 100 'kilos.

De vives protestations se sont fait en
tendre et le conseil municipal. en a informé 
les sénateurs et députés de la région qui 
ont aussitôt exposé les dangers d’une telle 
situation au ministre de ragriculture.

Les animaux sont livrés en réalité bien 
au-delà de nos frontières. Nous serons 
bientôt obligés de recourir aux approvi
sionnements de la Hollande où le florin 
cote actuellement 10-38. Le Commerce lor
rain (demande que 'desi mesures 'sévères 
empêchent une exportation dont i es effets 
se répercutent sur la Cherté de la vie.

SS de vôiffiiîûfi lira de Bil y
Nous -rappelons que c’est demain 10 décembre 

qu’est fixée la date de clôture des admissions 
pour le concour s de Billy.

Nos lecteurs qui voudraient y participer feront 
donc bien de se hâter.

Il est mutile de leur rappeler Fintérêt que re
présente ce concours pour tous les agriculteurs 
et éleveurs. Tous l’ont compris et lè nombre 
d’inscriptions reçues ce jour à la mairie de Billy 
en témoigne largement.

C’est donc un succès assuré — un succès 
même pourrait-on dire qui dépasse les prévi
sions les plus optimistes.

Il est certain qu’il y aura toute à Billy le 2ü 
décembre prochain et que les exposants ne re- 
gretetront pas leur dérangement — pas plus 
d’ailleurs, que les nombreux visiteurs.

CUIRSPEAUX •
PpUigrs... . &J.4qcembre. — „ ,U_ pro-,

chaîne vente publique des cuirs de Poitiers 
aura lieu le lundi 24 décembre, à 2 h. 30, café 
de rEtirope. rue Carnot, et comprendra envi
ron : 800 cuirs bœufs, vaches, taureaux, 2.000 
cuirs veaux ; 1.500 cuirs moutons.

Rennes (Iliè-ét-ViEaine), 8 décembre. — Ré
sultats de la vente publique Loulier, du l‘r dé
cembre. — Cuirs et peauxl en poil de boucherie. 
—- Cuire queues vides, décrottés : veaux pattes 
couret-s. queues vides. Total des quantités offer
tes : veaux à tête,.(légers, 1.171 ; moyens,. 2.115 ; 
lourds. 113. — Veaux sans tête, légers, 437 ; 
légers surchoix. 345 ; moyens, 63 ; lourds. 27. 
— Veaux éoarts. 43. — Moutons, laine. 1.382 ; 
demi-laine et rasons. 125. — Vaches légères, 94 ; 
moyenne^. 345 ; lourdes, 308. — Bteufs, petits, 
52 ; moyens, 77 ; gros, 33. — Taureaux, petits, 
23 : moyens, 26 ; gros, 19. — Cuirs èquarr, 9. 
— Chevreaux. 39. Prix aux 100 kilos : boni fs 
Sourds. 718 ; moyens. 649.50 ; légers, retirés ; 
vaches lourdes, 598.75 ; moyennes 587.76 ; légè
res, 630 : taureaux lourds. 530 ; m-.'iyens, 523 ; 
légers, 487.50 ; veaux tête lourds, 830 : moyens, 
ï.220.65 ; légers. 1.200 ; veaux sans tête lourds, 
864 : moyens. 1.095 ; légers, 1,430 ; moulons 
laines sttlés, 857 ; chevaux Sourds, 107 : moyens’ 
99 ; légers, 79.50 ; écarts (cuirs) 480 ; veaux 
écarts, 842,

Toulo-tise (Htc-Gar.). 8 décembre.' — Résul
tats de la vente de cuirs et peaux (vente Delhom 
et Conte)" prix par 100 kilos : bœufs lourds. 
92$.;50 ; moyens. 875.30 .- légers, 730 ;' vnrius 
eow’des. 853.55 légères. 692 ; 'taureaux retirés.

Veaux'à tête extra lourde retirés ; (’ito lourds 
926 : légers retirés : moutons laine. 860 ; rasons

Résultat de la vente des cuirs et peaux de 
la Halle aux-cuirs du Midi, du 5 décembre. 
Prix aux 100 kilos : bœufs lourds, 930 ; moyens 
875 : vâclias lourdes, 860 ; légère. 701 ; veaux 
légers à tête, retirés ; lourds, 930 ; dito extra 
lourds retirés l moutons Raine, 860 ; chevaux, 
106 -mulets) 82 ; ânes. 30.50,
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Floréîne- 
CRÈÜE DE BEAUTÉ 
Rend la PEAU DOUCE, FRAICHE, PARFUMEE

blanq, je veux lui donner un coup d’œil ; 
car, grâce à Dieu, il y a plus d’une sorte de 
blancs !
Donc, le cipaye me -conduisit à un endroit 

d’où je pouvais bien vofr la maison. Elle 
était entourée d'une large véranda ; il y 
avait à terre une lampe, bien mouçjiée, et 
de chaque côté de la lampe, se tenait aç.sis 
un homme, jambes croisées^ à la manière 
orientale. Lie pRis, tous deux étaient en- 
'jéloppés de.mousselîhes comme deux indi- 
.gènes ; nîqis pourtant l’up (était non seule- 
.nient un .blanc, mais quelqu’un bien connu 
•de moi pt du. leqtéur. C’était en personne 
ce Majtee de Ballantrae, dont j’ai fait con- 

.naître maintes fois le génie et la valeur. 
J’avais ouï dire qu’il était Venu aux Indes, 
mais je ne l’avais pas encore rencontré, et 
n’en avais rien appris. En tout cas, sitôt 
que je l’eus reconnu, et que je me vis en 
présence d’un si vieux camarade, je crus 
mes- tribulations à leur fin. Je m’avançai 
au clair de lune, qui était très lumineux ; et 
appelant Ballantrae par son nom, lui expo
sai en peu de mots ma triste situation. B 
se (retourna, sans paraîlr.e. surpris le moins 
du monde, me regarda bien en face tandis 
que je parlais, et quand j’eus fini, s’adressa 
à son compagnon dans le patois barbare 
du pays. Ce second individu, d’un aspect 
singulièrement délicat, et qui avait des 
jefiribes comme des cannes, et des doigts 
comme des tuyaux de pipe (1), se mit de
bout.

— Le sahib, ditijl, comprend pas langa
ge anglais. Je le comprends, moi, et je

(1) Note de Mr. Mackeliar. —- Evidemment 
Secundra D,ass. — E. Mçk,

vois vous faire une petite méprise... Oh ! 
qui peut arriver à tout le monde. Mais le 
sahib aimerait savoir comment vous venir 
dans cette jardin.

— Ballantrae ! m’écriai-je, avez-vous la 
damnée impudence de me renier en face ?

Balantrae, sans qu’un de ses muscles 
bougeât, me regardait fixement comme 
une statue dans une pagode.

— Le sahib comprend pas langage an
glais, dit l’indigène, aussi doucereux que 
devant. Il aimer savoir comment vous ve
nir dans cette jardin.

'— Oh 1 le diable l’emporte ! dis-je. Il ai
merait savoir comment je venir dans cette 
jardin, n'es.t-ce pas ? Eh bien, mon brave, 
ayez l’obligeance de dire au sahib, en lui 
présentant mes respects, que nous voici 
deux soldats qu’il n’a jamais vus ni con
nus, mais que le cipaye est un fameux 
lapin, et moi aussi ; et que s’il ne nous 
donné pas bien à manger, plus un turban 
et des chaussures, et la valeur d’un mohur 
cTor en petite monnaie comme viatique, 
parbleu, mon ami, je pourrais vous faire- 
vqir lïn jardin où il va se passer des 
choses.

Us poussèrent leur comédie au point de 
converser un moment en hindoustani ; et 
puis l’Hindou, avec le même sourire, mais 
en soupirant comme s’il était fatigué de se 
répéter, prononça :

— Le sahib aimerait savoir comment 
vous venir dans cette jardin.

— C'est donc comme çà, dis-je.. Et poi- 
tant la main à mon épée, j’ordonnai au ci
paye de dégainer.

ETiindou de Ballantrae, toùjouirs sou
riant, tiré. un. pistolet de-son sein, et, bien

que Ballantrae ne fit pas un mouvement, je 
le connaissais assez pour être sûr qu’il se. 
tenait prêt.

— Le sahib pense vous mieux partir, dit 
l’Hindou.
Eh bien, franchement, c’est ce que je cro

yais aussi ; car un coup de pistolet nous 
eût, sauf intervention de la Providence, fait 
■pendre tous les deux.

— Dites au sahib que je ne le considère 
pas comme un gentleman, dis-je. Et je me 
détournai avec un 'geste de mépris.

Je n'avais pas fait trois pas que la voix 
de l’Hindou me rappela.

— Le sahib aimerait savoir si vous êtes 
un damné Irlandais, dit-il ; et à ces mots, 
Ballantrae sourit en s’inclinant- très bas.

— Qu’est ce que, c’est ? dis-je.
— Le sahib dire vous demander votre 

ami Maûkellar, dit 1’Hindou. Le sahib il 
crie quitte.

— Dites au sahib que je lui donnerai un 
remède contre la blague -écossaise, à notie 
prochaine rencontre, lançai-je.

Us souriaient encore lorsque je me retirai
Ma conduite n’est sans doute pas exemp

te do défauts ; et lorsqu’un homme, tout 
vaillant qu’il soit, en appelle à la postérité 
comme juge de ses exploits,, il peut s'at
tendre presque infailliblemént à subir le 
sort de César et d’Alexandre, et à trouver 
des détracteurs. Mais s’il y a une diosc 
que l’on ne pourra jamais reprocher a 
Francis Burke, c'est d’avoir tourné le dos 
à un ami...

(Vient ensuite un passage que le cheva
lier Bur,ke s’est donné la peine de raturer 
avant de m’envoyer son manuscrit. Sans 
doute s’y plaignait-il très naturellement

de ce qu’il supposait être une indiscrétion 
de ma part ; bien que je n’aie souvenir d’en 
avoir commis aucune. Peut-être Mr. Henry 
fut-il moins réservé ; ou. plus simplement, 
il est possible que le Maître ait trouvé le 
moyen de parcourir ma correspondance, et 
qu’il ait ainsi lu la lettre de Troyes. Ce fut 
pour en tirer vengeance que cette cruelle 
plaisanterie fut infligée à Mr. Burke dans 
un aussi pressant besoin. En dépit de sa 
perversion, le Maître n’était pas dépourvu 
d’une certaine affecituosilé ; il fut, je crois, 
sincèrement attaché à Mr. Burke clans les 
premiers temps ; mais cette idée de trahi
son tarit les sources déjà peu abondantes 
de son amitié, et son détestable caractère 
se fit voir là nu. — E. Mck.)

C’est un fait singulier, que j’hésite . au 
sujet d’une date, celle, surtout,’ d’un inci
dent qui modifia si profondément- ma vie, 
et nous envoya tous sur une terre étrangè
re. Mais à là vérité, toutes mes habitudes 
se trouvaient alors organisées, et je vois 
qeù mon journal est tenu à cette époque 
irrégulièrement, la date omise pendant une 
semaine et plus, et son allure générale.dé
note que son auteui- était bien proche du 
désespoir. Ce fut vers la fin de mars, en 
tout cas, ou au début d’avril 1764. Après 
un lourd sommeil, je m’étais réveillé avec 
le pressentiment qu’il allait arriver un mal
heur. Ce pressentiment était si fort que je 
descendis en hâte, vêtu de ma ch mise et 
de mon pantalon. Ma rnaih. je me le rap- 
ipelle, tremblait sur la rampe.

Céteit une matinée froide et ensoleillée, 
avec une forte gelée blandlie, Jes maries, 
chantaient très soavemart et- très ïiaut.



Avis mortuaires
LES CONCERTS DE T. S, F.

VOus êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Marcel NEDELEC
Née Noémie PEULVEŸ

décédée à Arcachon, le 2 décembre 1925, à l’âge 
de 25 ans.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 1(j décembre, 
■ s 10 heures, en l’église de Serinages.

Dé la part de M. Marcel Néoéle.c, son époux ; 
’ M. et Mme Peulvey, ses père et mère, et de 

toute la famille.
k II lie sera pas envoyé de lettres de faire part, 
Tkprésent avis en tenant lieu.

; Vous élesN^rié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jean-Baptiste JAUBERT
décédé à la. Charnée, le. 8 décembre 1.925, dans 
sa 81e année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 11 cou
rant, à 10 heures, en l’église de Frasnay- 
Reugny.

De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

le présent avis en tenant lieu.

Services et Hesses
Un service anniversaire séra célébré pour le, 

repos de l’âme de
Madame RAPPENOT
Née Maria MERLE

le. jeudi W décembre, à 10 heures précises,Jen 
l’église de Saint-Rétêrien.

[ismerciemes/is
Madame veuve Philizot, ses enfants et toute

-, la famille. remercient les personnes qui 
T/èfi voulu assister aux obsèques de

Monsieur Joseph PHILIZOT

Ont

569 PELERINAGE NATIONAL 
EN TERRE SAINTE

I.e comité des -pèlerinages nationaux*n 
sainte prépare pour le printemps sôn-®6« _ 
rinage. Le départ-atira lieu le 23 marstot le 're
tour'le 6 mai. L’époque sera favorable : les 
grandes chagiisrs n’auiront pas encore (co-rnmen- 
cé, l’équinoxe de mars sera passé, eti'on peut 
compter sur une mer plus clémente..

Les pèlerins passeront les fêtes délia semai
ne sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite
ront dans les mâleuii'ès conditions, aivec la Pa
lestine entière, les contrées les plus (intéressan- 
les de l’Orient : l’Egypte, Smyrme, Rhodes, 
Constantinople, Athènes, Naples et la Syrie, 
qui. sera, nous l'espérons, l’entrée dns le calmé- 
à cette époque.

Les pèlerinages de Terre Sainte, fondée en 
1882 par les -Pères de l’Assomption,/se sont tou
jours fait remarquer par leur part-aile organi
sation.

Demander le programme déla.illé# (0. fr. 50) au 
secrétariat des pèlerinages nationaux en "terre 
sainte, 4, avenue de Breteuil, Parts, VII’.
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terre 
pélé-

S Dégustez II 
jesVINS I 

.. .< toujours irréprochables 

FéuxPoïin 
et vous les apprécierez^g

Dépositaires
Correspondants 

dans toute !s France

. RADIÔ PARIS »
A 12 h. 30.. radic-cohcerl : Litoien Paris : 1, 

Sous’le ‘ciel bléil, marche S. Rôtit) : 2. Tes 
yeux bleus,, valse lente (Ch. Gérar ’-Fen-ier) , 
3. Chanson de printemps, violon (Mèndels- 
sohni ; 4. Gzardas n‘ 4 (G. Michiels) ; 5. Noctur
ne (Louis Garnie) ;,6. Innovation à Gy pris, vio
loncelle fE. Delmas- ; 7. Firetly, fox trot (G. 
Sinet-Tôm 'Walthanp. ; 8. (Sapho, trio (Massenet- 
Aidèr) 9. Lambicp, tâingo . (Ch. Fèret) ; 10. 
Saltarelle, solo de piano (Ch. Foret) ; TU. Salta- 
rélle (Hedwige Clu-étien) ; D. Dans'la roserai 
(Hunlly).; 12. I-Iopak solo de violon (Moussor- 
galy) ; 13, Le cœur de Lison, intermezzo (J. ue 
Smetsky) ; 14. La libellule, solo de violoncellé 
(Delune) ; 15. Amour de princesse, fantaisie 
(Louis Grgel P. Lètqrey).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’asso
ciation des radio-àmàteurs français.

A 20. h., 30, radio-concert avec 'le concours de 
M. Pierre Lucas, Mme F. Ilumbèr. .Mlle Mail
let, et oé Forchestre radio-Paris : I. Les flleu- 
ses, vaisseau français, orchestre (Wagoer) ; 2. 
Airs de guitare liawaïenne, par H. Miller • 3'. ai 
T.e perroquet bleu (Grëhet-Daubourt) ; b; Lé 
poisson rouge (Franc-Nohain) Mlle Maillet ; 4. 
Grand ai» d’Aïda (Verdi', chant : Mme Franco 
Ilumbet- ; 5. La sônate 26 (Beethoven', exécu
tion commentée par M. Pierre Lucas ; 6. Cecyl 
Idyl. orchestre (Trémisot) : 7. Aripso (Delibes; : 
Phydile (Duparre. chant ; Mme France Huin- 
ber : 8. Là. fiancée du scaplTanorier (Cl. Terras
se), orchestre ; 9. La marche de Lohengrin, or
chestre (Wagner).

TÔUR EFFElt
De iS a l(i . (15. journal parlé par T. S. F. ; 

Radio-concert : M. Victor Emile Michelet, Sou
venirs sur. Mâutice Barrés ; M. Georges Delà- 
mare, Propos en l’air ; M. Jules Hàaz. le sujet 
du jour ; M. Edmond Lasxine, là politique exté
rieure ; M. Julien Maigret, Les Fôrtifs, Où en 
est leur déstruction ; M. Marc Frayssinet, Go 
qu’On fait les Chambres : Si. Maurice Gouirieau, 
courrier de la science vivante ; M. Lucien Piati, 
professeur, les danses d aujourd hui, avec dé
monstration pat l’orcehstre fie l’Académie des 
Danses ; Les échos, par tous les collaborateurs. 
Page musicale : Le pardon de Plôërniel (Meyer" 

beèrji duo par Mlle l-'arlane et M. Kaminsky, 
au. piano. M. Romme ; 'l’erre dè Suspicion, ro
man de M. André Afmandy : [ses dernières nou
velles ; M. A. Honoré Les'dernières nouvelles 
financières.

Do 19 h, 30 à 21 heures, radio-concert avec le 
concours de Mlles Suzanne Gueiliér, cantatrice ; 
Gilberte \Vulfenis, violoniste et A'voniie Crétiaux 
pianiste. 1er prix du Conservatoire et de l'or- 
éhèsffè deg Amis dé. la Tour ; Adagio Cantabile 
(Taflini) ; Pensée, air des Songes (Ltilli), par 
l’orchestre ; Le .Coucou (Pàsqinni), piano par 
Mlle- Yvonne Crétiaux ; La Ntiii méridionale 
îllimsky-Korsakbw), chant par Mlle. Suzanne 
Guèlliet- ; Barcarclle (Schtïbert) violon par Mlle 
Williams : Tambourin (Rameau) par Mlle Yvon
ne Crélaux : IJabeifie (SchulK-rt), violon, par 
Mlle Wullems ; Mon cœur est pareil âüx buis
sons (Brahms) par Mlle G-uellier : 3* Caprice 
pour violon seul (Pagàninij par Mlle Wullems; 
Les ruines d’Athènes (Béetlioveti) par l’orchestra 
Prélude et fugues (Bach', piano par .Mlle Cré
tiaux : Berceuse triste ’D. Hué) par Mlle Gtiél- 
lier ; Andantè avec Sént'imèilt. (.Schumann) .par 
l’orchestre M. René Jeanne ; l’Art cinématogra
phique.

ECOLE SUPERlEiU'ÉE DES P. T. T.
A 15 b. 45. par la station radioté.léphonique 

de la Tour Eiffel, radio-diffusion du côurs public 
fait à là Sorbonne amphithéâtre Descariés, par 
lè professe’tir Ba.ldènsperger : sujet traité ; Bal
zac et les littéràturés étrangères.

A 15 h. 45, Scrbonne (amphithéâtre Richelieu) 
radio-diffusion du cours public de M. le profes
seur Sagnac.. Sujet traité : Lé mouvement réfor
mateur en Europe avant la Révolution.

A 21. heures. Soirée de gala offerte par l’Asso
ciation générale des auditeurs de T. S. F., avec 
le concours de Philips-Radio, de l’orchestre 
symphonique sutis la direction ils M. Philippe 
Gouat, de la. troupe Alec Barlhus, le quator 
vocal René Prot ; 1' Ouverture do Don Juan 
(.Vtozârt) ; La Maladetta (Paul Vidal) par l’or
chestre syitiphonique : Auditipn : Le premier 
prix de piano, çoincclie én un àqto (Labiche), 
donnée avec le concours de. Mites. Lucienne Mi
gnon, Geniiainè Gilbert. ■. MM. Loquillon. M'àf- 
cel-ROma^ Mario-Robert, Lucien Ëàugèrs Fré- 
min. I-rassin, Alec Bsrthus ; 3 Histoire d un 
Pierrot (Mario Costa SénéAhal) ; à) entr’acte 
sérénade) : bi beréeuse ; cj intermezzo, par l’or
chestre symphonique ; 4’' A l'occasion du cen
tenaire de la Dame Blanche, opéî-a-ooniique do 
Boieldieu, audition des principaux fragments de 
celte œuvré jmt Te quatuor vocal René Prot des 
Concerts-COlohne, de Mme Lyllhné Carrère ; 
Aima : Mme Marguerite l’éllipi : Marguerite ; 
MM. René Prot ; Georges Bi-own ; Gaymard 
Gà veston.

ÉTRANGER

BOURSE DE PARIS
du S décembre 1925

ïitEros i Cours i Cours I 
|i« l8iailla| 4s jto I

8134. de Fr»»..
— Unifie... 
- ht. trait. 
— Paris P.-Sas 
— Mtifi-Pam.

Caetf. tljiriem.
Corne. Bat. Ess • • 
Crédit Com.Franee 

— Font. Fr... 
— Itoenais... 
— leiiilier Fr.

S», Bée. ta.. 
Sente Fonsiére •. 
Suez i:t. eanitai.
-- Farta de Fend. 
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Londres.. 
Hw-’trk

l'usées dans ta nuit... dans la.mort (350 pages 
environ) est ul ouvrage composé de cinq 
livres ;

Le livre de la Douleur et de l’Effort ; le livre 
do l’intelligence ; le livre des belles images : 
le livre des Héros ; le livre pour Dieu. Sauf le 
livre des Héros, ils ont été écrits dans l’ordre 
chronologique, sur des griffonnages de tran
chées, pendant des périodes de repos, ou des 
congés de convalescence, par un simple soldat, 
devenu officier d’élat-màjor, puis revenu dans 
la troupe sur sa demande.

L’auteur s’est analysé aux heures de danger 
comme aux heures d’agonie. De là, le titre du 
volume. C'est l’œuvre d'un penseur, mais de 
stole vïf. menant la bataille intérieure, pendant 

fu bataille.
Charles Bonnéron a continué à prendre des 

notes pour ses enfants, qu'en vertu d’un pres
sentiment absurde, il ne croyait plus revoir i 
Ils se penchèrent sur .ces hiéroglyphes, pensait- 
il par‘ amour pour un père à peine connu.

Cn seul de ces livres qui composent Fusées 
devait paraître dans tous les cas : le livre pour 
Dieu. L’auteur l'avait légué à ses fils avec l’ins
truction formelle de le, publier dès qu’ils en 
auraient les moyens.

Charles Bonnefon eût aimé pouvoir changer 
quelques phrases de son carnet qui ne répon
dent plus tout .i fait à son état d’âme actuel. Il 
n’y a pas touché. Tout a été écrit pendant la 
guerre, sauf les trois pages qui précèdent et 
lès trois pages qui suivent.

L’ouvrage est varié puisqu’il va dés tranchées 
d’Argonne aux plateaux au Gandak et de Ver
dun à, Athènes... Dans sa profondeur, il est 
d’uns lecture agréable, accessible, à tous, et ce
pendant il contient en germe uns nouvelle doc
trine sur la volonté humaine et une nouvelle ex
plication de là connaissance que nous avons 
du monde intérieur.

A 13 heures 
Orchestre Can 
càti ; à-15 h. 
la géographie 
de la canipagi 
du Capitole. ( 
Emission pou 
du mauvais ] 
Orchestre de . . 
rai res dè Bi g Ben ; pn 
générales ei locales : 
19 li .35. I.e travail d 
à 19 h. fil, Le vieil éti 
ques souvenirs de Jêru 
jui» musique inslnlim 
30, Le chœur jüig : à 
res de Greenwich Noi 
30, L’événement de la

LONDRES
. Signaux t'Oraires dé Greenwich, 
lillë Coütm'ièr du restaurant Fras- 
:l.j Transmissions pour les écoles : 
appliquée : à 16 heures. Ma pan 

ae : à 16 h. b. Musique de théâtre 
tours des îouiTages ; à 17 h. 15, 
r les enfants : piano ; L’Histoire 
refit Jackal. Récitations : a 18 h., 

19 heures. Signaux ho- 
iôions météo.; Nouvelles

i 19 ii. 25, Musique ; à 
la semaine au jardin ;

(liant : à 20 h. 20, Quèl- 
'.alem ; à 20 h. 40, Cliàiit 
date, histoires ; à .21 h. 
2 ncurès, Signaux horai- 
rellés générales ; à 22 n. 
isniamé..

COUCOURS
POUR L’EMPI OI DE DIRECTEUR

DE L’ECOLE NATIONALE! DE MUSIQUE 
DE TARBES

Le concours en vue de fil désignation d'un 
directeur de l’Ecblè nationale dé musique de 
Tarbes aura lieu à la mairie de Tarifés, le 23 
décembre pi-Ochahi, à S heures précises.

Progràinnie des épreuves : I? Corrâclion d’un 
devoir d’haiirioniè (basse et chant) contenant à 
dessein des fautes ; 2’ Basse chilfféé à réaliser 
à 4 voix, sur l’ensemble de l’ilàmionie.

Epreuves orales : l- atialy.se d’Uiie fugué dé 
Bach et d'un temps dé Sonate de Beéthovén ; 
2" Idées générales sur lè bon. fonctionnénient 
d’une l'cole de musique ; son administrâtiosi , 
la réglementation des éludes : l’esprit artistique 
et le nivèâti musical : la part faite au classique 
et à l'évolution moderne : connaissances- eh 
tant que : histoire de- l’art musical : harmonie ; 
solfège, chant ; piano-et autres instruments.

alentour du château de Durrisdeer, et le 
Jx-uit de la mer emplissait les chambres. 
Je n'étais pas encore à la salle*. lorsqu’un 
autre bruit m’arrête. : celui d'une conver
sation. Je m'avançai, puis m'armai, cro
yant t'èver. .T'entendais à coup sûr une voix 
'humaine, et ce dans la maison de mon 
maître, et cependant je. ne la reconnaissais 
pas ; à coup sttr, un langage humain, et ce 
dans mon pays natal : et, cependant 
j'avais beau écouter, je n'y comprenais pas 
un mot. Lu vieux conte ïne revint à, l'es
prit [d’une fée ou peut-être simplement 
d'une étrangère égarer:!, qui vint s’asseoit 
àm-foyer de mes pères, quelques geriéra- 
^rons auparavant, et y séjourna environ 
une semaine, parlant fréquemment, dans 
une langue qui ne disait rien à ses audi
teurs ; et elle s'en alla comme elle était ve-
nue. sous le couvart ch- la nuit , cl. sans
baisser même un nom derrière elle. J’avais 
tant soit peu de peur, mais encore plus de 
curiosité ; j’ouvris, doue la porte, et entrai 
dans la salle.

La vaisselle du souper garnissait encore 
)a table : les volets élaient encore fermés 
quoique le jour pénétrât par leurs intersti
ces : et la vaste salle était éclairée unique
ment iiar une sente bougie et les reflets 
mourant du feu. Devant l’âlre, il y avait 
deux hommes assis. L’un, qui était, enve
loppé dans un manteau,. <1. qui .portait des 
bottes, je le reconnus tout de suite: l’oiseau 
de mauvais augure était, de retour. De 
l’autre, qui se tenait tout contre les tisons 
rouges, ramassé sur Itii-mème, a 1 instar 
d’une momie, je voyais seulement que 
c’était un étranger, d’uii teinté plus fône 
que n'importé quel Européen, d’uné consti-

tution très frôle, mvec un front singulière
ment élevé, et un éêil ifinfénétràble. Plu
sieurs paquets, etmne petite, valise gisaient 
au rnilieii de la prec-c ; ét à en juger sur 
ce modeste bagag-e, ét sur les bottes du 
Maître, grossièbeirent. rafistolées par un 
savetier de village peu Scrdpüléux, le mé
chant n'avait guère -prospéré.

A mon entrée, il se leva ; nos regards se 
croisèrent, et je ne sais pourquoi, mon 
courage s’éleva connue une alouette dans 
un matin de mai.

— lia ha ! dis-je,.c’est donc vous ? — Et 
je fus enrjhaiité de-,mon ton dégagé..

— Moi-même ea pérsénnê, digne Mae- 
kel.lar, répliqua le Maître.
— Cette fois-ci. -<nis avez tainôné osten

siblement, « le oftÉen noir » (1) âvèc vous, 
Éontinuai-je.

— Cela slapplicpie à Secundrà Dass ? de
manda lè Maîtrà. Perincttez-raoi de vous 
présenter. C'est uü géniîlhomme natif de 
l'Inde.
.— Hum ! fis-je, j-Te n’àime guère ni vous 

ni vos amis, Mr. SBaîIy. Mais (je vais faire 
entrer un peu. defjour', et jeter un coup 
d'œil sur vous.

El., ce disajit,-,‘j’ouvris les iwléts de la 
fenêtre de l’est.

A la lumière <la malin, je pus voir que 
l’Iiomlfie avait, dbàngé. Plus lard, quand 
nous fûmes lotis..-réunis, je fus frappé da* 
vau toge de voir ■■éOmbien le temps l’avait 
peu éprouvé ; usais ce premier abord fut 
différent.

— Vdsù1 vous4faités vieux, dis-jé.

(1) The blac.h. âe^/, — éuphéflüsftè familier 
pour : lé diàbte-
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Le Sirop Akker ju^ule la toux, supprima 
l'oppression, active la, respiration,
détaehejfes mucosités et (glaires, stérilise 

l'appareil.- {pulmonaire.
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APPAREILLAGE
Nous rappelons à nos camarades porteurs 

d’appareils * orthopédiques qu'ils ont le libre 
choix de leur appareil.

Il suffit pour (pie satisfaction (leur soit donnée 
par le Centre d'appareillage qu’ils indiquent 
sur leur demande de convocation par quelle 
maison ils tiennent à être appareillés.

ASCENDANTS
L’article 33 de la loi du 31 mars 1919 ouvrant 

le droit à l’allocation d'ascendant à toute per
sonne qui aura récueillii. élevé et entretenu 
l’enfant orphelin, le terme d’orphelin, doit s’en" 
tendre non seulement dus cas où l’enfant a per
du ses père et mère, mais de celui où i] n’.>. 
perdu que l’un d’eux (Cour des pensions- de 
Dijon).

PUPILLES
Les enfants dont Ile père à été réformé à 

raison de blessures ou de maladies ne sont 
assimilés aux orphelins d’un pèré tué à l’ennemi 
ou mort de. ses- blessures et ne doivent être 
adoptés par la Nation qu’à la condition qu'il 
soit reconnu que le père est. en fait, à raison 
da ses bGessui-es ou de sa. maladie, dans l'inca
pacité totale ou partielle de s’acquitter de ses 
obligations et charge d’éducation.

La constatation et F appréciation des divers 
fàils et circonstances de nature à établir cette 
incapacité n’est d'ailleurs qu’un des éléments 
rentrant dans le pouvoir souverain des juges au 
fond. (Arrêt de ta Cour de Cassation).
AAVl'VVV'.AAWVWÎVAAXVAVVVWWA'WVVVWVVVWVWWWWV

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE

Notes et Actualités : Physique : Spectres de 
Rayons gamma des Substances radio-actives. — 
Chimie -physique : Les différents Types de Liai
sons chimiques. — Biologie : Sur l’Appareil 
respiratoire et la Respiration des Invertébrés. — 
Statistique : Madagascar. — Enseignement : 
Emploi'de l’Espéranto dans les Sciences pures 
et appliquées, etc.

Paris, '286, boulevard Saint-Germain (VIIS).

Fusées dans la nuit... dans la mort : (un 
carnet de guerre), par Charles BoimMon, vient 
de paraître chez Fayard (18. rue- Saint-Gothardi. 
On y retrouvera, mais en traits de-feu, quel
ques-unes des idées fondamentales qui ont ins
piré l’Hisloire d'Allemagne.

Ceux de. nos lecteurs qui voudraient se le 
procurer n’ont qu’à envoyer dix francs à l’As
sociation d’aide 'aux veuves de militaires de la 
grande gtterre, 67, rue Saint-Jacqiiôs. Ils rece
vront un exemplaire avec signature de l’au
teur. Le prix des commandes reçues chez 
Fayard (18, rue du Saint-Gothard) sera, de 
même, transmis à.celle association. Tout l’ar
gent ainsi recueilli sera-consacré aux orphelines 
de guerre. Il en est de malheureuses.

Si la première, édition, (une curiosité pour M-- 
bliophiles) est épuisée, ' hauteur cédera son 
contrat et sa propriété à F Association d'aide 

.aux veuves, de militaires.ae la, grande guerre. 
De l’édition présente tous les exemplaires sans 
exception seront intégralement destinés à cette 
œuvre, et si -cent exemplaires sont vendus ou 
.bien donnés par Fauteur, 1 œuvre des orphelines 
recevra mille francs.

L’heure presse la tâche est grande et chacun 
doit prêcher d'exemple.

Vous ne mettrez un terme a vos souffrances 
qu’enadoptantlésnoiiveauxappareils sansres- 
sorteftfll RC?ESI Spéclalrete, 44, Bvd. 
de ma lailSWSK Sébastopol Paris 

Appliqués à des milliersile desespérésils réa
lisent chaque jour des prodiges.et- procurent 

■à tousficeux qui les onf adoptés la .Sécurité, 
la santé et selon l'avis des malqdes eux-mê
mes, la guérison définitive. Consultez ions 
l'éminent spécialiste qui vous fera gïtet-UHe- 
ment l’essai de ses merveilleux ^appareils.

GOSNE, 9 déc., de 8 h. à 2 h,, Hôt. du Cerf. 
St-PIERRE-LE-MOUTIER, 10, Hôt. Commerce. 
LA CHARITE, 11, Hôt. de la Poste Monarque. 
NEVERS, 12 déc., Hôt. Terminus.
CLAMECY, 13., Hôt. de la Poste.
CHATEAU-CHINON, 14, Hôt. Poste Commerce. 
DECIZE. 15 déc., de S h..à 1 h., Hôt. de la Gare. --------------- - . .... ... , -k , . g h Hâte[

La voie des réalisations ?
Il ma suffit pas. losqu'on est souffrant, de 

décider que l’on se-soignera, il faut se soigner; - 
sans retard. I[ faut immédiatement entrer, dans 
la voie des réàlïsaüons. Au surplus, pour les: 
malaises' courants, pour les troubles que tant- dé 
-personnes éprouvent si fréquemment et qui ont- 
géhêrtùémeut pour origine Tappain-T'issement du- 
sang ou l'affaiblissement du système nëryêûx,'

i

Mme J. Pra.r.mER

les'■•Pilules Pink Tépbn"; ■ 
dent ( bien, eh tbutl" , - 
point, au besoin ■ d»/ 
l’organisme.. Non seu-i, 
ment, en effet, les ,PM ..■ 
Iules Pink possèdent', 
d’exceptionnelles pro" 
priétés comme régoné", 
rateur du . sang .et: tôhFT- : 
que des- nerfs, mais, 
elles exercent encfir8j 
une action des . pïusj 
bienfaisantes sur ■ l&L 
fonctions de l'organis
me. Les Pilules- Pink ! 
stimulent: itapp&itreet. :: 
les fonctions digesti
ves. apaisent, les dôu-j 
leurs de l’estomàç.' re"/ 
-lèvent puissamment’ 
les forces.
« Depuis six moi»

i j’étais très anémique — déclare Mme Joséphine 
’ Pelletier. 51, rue des Docks à Lyon — Je- n'avais 
, pas d’appétit, je souffrais de tiraillements d’es- . 
। tomae. j’étais facilement oppressée et j’avais 
fréquemment des étourdissements. C’est une 
amie qui me conseilla les Pilules Pink et je 
dois -reconnaître que les Pilules Pink in'cmt- 
fait Je plus grand bien. Depuis que j’en' ai pris,. 
j’ai bon. appétit-et bonne mine. »

Les Pilules Pink donnent toujours d’excellents 
résultats contre l’anémie, la chlorose, la neu-i ’ 
rasthénie. d’affaiblissement général, les troUbleæ 
de la croissance et du retour d’âge, tes maux- 
d’èstomac, maux de tête, f irrégularités- des 
règles. '

Én vente dans ioutesles pharmacies. Dépôt: ; 
Phc,a P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 t 
la boîte.'24 fr. les 6 boîtes, plus 0 îr,'6O de - . 
timbre-taxe par boîte. ■

Ssljàna

126
26 50

recevra : 
des Voya-

lialte 
Susde 
Suisse

MAUX SAULIEU, lundi 21 déc., de 8 h. à 
de la Côte-d'Or.
Ln collaborateur de M. GLASER

LE CREUSOT, jeudi 10 cléc., Hôt. 
geurs, place Schneider.

AüTUN, 11 déc.,Hôt. Moderne.

VERSEZ UN FLACON ;
de Quintonine dans un litre de vin de table ef? 
instantanément vous obtiendrez un litre de viu> 
fortifiant complet, très actif et .très agréable. ..

Le flacon de Quintonine. 3 fr. 25. Pharmacie 
Tïeiii’i'ori et- Pharmacie. Nouvelle, rue-des Ardil-L 
fiers Nevers. Léchevin, à La- Charité. 'ÿ

■ &

D’ESTOMAG
Éprouvez-vous après les repas des tiraillements, des 
pesanteurs, des ci-ampes ? Vos digestions sont-elles 
iregues et pénibles? Manquez-vous d’appétit?
Etes-vous sujet à de fréquentes migraines? Si 
vous ressentez ces douloureux malaises, c’est 
que votre appareil digestif est fatigué et 
qu’il a besoin de quelques semaines de 
repos. Pour reposer l’estothao sans 
affaiblir l’organisme, mettez-vous 
simplement au régime du Phoscao, 
aliment réconfortant dont l’assi
milation n'exige aucun effort, 
car il est digéré par les esto
macs les plus délabrés 
et les plus délicats.

PHOSCAO
Puissant reconstituant conseillé par les médecins 
aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards.

ENVOI GRATUIT D’UN ECHANTILLON,
Administration-. 12, rue de là Tour-des-Dames, Paris

Une ombré passa sur son visage.
—Si vous vous voyiez, vous n’insisteriez 

pas là-dessus.
—■ BaStç ! répliquai-je. la vieillesse ne 

me dérange pas. Jq me ligure que j’ai tou
jours été âgé ; et mo voici à présent, grâce 
à Dieu, mieux connu et plus coilSidéà’ë 
qu’autrefois. Tout lo moiide ne peut en dire 
autant, Mr. Bally ! Les rides de vôtre front 
marquent des -calamités :■ votre vie se refer
me sur vous comme une prison (bientôt la 
mort viendra firappor à la porte, et je ne 
vois pas trop de quelle source vous tirerez 
vos consolations.

Ici. le Maître s’adressa en liindoustàni à, 
Socundra Dass. d’où je conclus (et non 
sans quelque plaisir, je l’avoue), que ma 
rema.i-que lui était désagréable. Cependant 
on -peut bien penser que j’avais d'autres 
soucis, alors même que je raillais _ mon 
ennemi. Avant tout, je me demandais par 
quel moyen communiquer en secret et vite 
av'eç Mylord. Sur ce problème, durant le 
bref répit qui m’était aceci-dé, je concentrai 
toutes les forces de mon âme ; lorsque 
soudain, levant les yeux, je découvris My
lord Jui-ménie debout dans le cadre de la 
porte, et selon toute apparence, parfaite
ment Calmei 11 :ï’cut pas plus lot. rencontré 
mes Veux, qu'il franchit le seuil. T,o Malice 
l’entendit veniii-, et s'avança de mon côté. 
A tnlatre pieds d'inlervalle, les deux frères 
firent halte, et restèrent à échanger des 
regards assurés : puis Mylord sourit, lit 
une légère inclination, et se retourna vers 
moi, vivement.

— Mackellar, dit-il, il nous faut faire dé
jeuner cés voyageurs.

Evidemment, te Maître était un peut dé

contenancé ; mais il n’én affecta que plus 
d’impudence de langage et d’at'titude.

— Je suis affamé comme un faucon, dit- 
il. Voyez à ce que soit bon, Henry.

Mylord. se tourna .vers lui avec le même 
sourire dur.

— Imrd Dumsdeer,- dit-il.
— Oh ! pas en faniilel ! répliqua le Maî

tre,
— Chacun dans cette maison me donne 

lo titre qui m’apaprlienl, dit Mylord, S'il 
vous plaît de faire exception, je vous laisse 
à juger l’impression que cela fera sur les 
étt'àngérs, et si l’on n'y verra pis un' effet 
d'une jalousie impuissante-

J’aurais volontiers applaudi ; d'autant 
que Mylord, sans lui laisser le temps de 
répondre, me fit signe de le suivre, et sortit 
aussitôt de la salle.

—■ Venez vite, dit-il : no-us avons à ba
layer une vermine hors du chôtèau.

Et il se hâta le long des corridors, d’un 
pas si rapide que je pouvais à peine le sui
vre, jusqu’à, la porte de John-Paul. H l’ou
vrit sans frapepr, et entra. John était, en 
apparence, profondément endormi, mais 
Mylord ne fit même pas semblant de l’éveil
ler.

— John-Paul, dit-il de sa voix là plus 
calme, vous avez servi mon pêredongtenigs. 
sinon - e vous chasserais comme un chien. 
Si dans uno demi-heures je vous trouve 
parti, vous continuerez à reevoir vos gages 
a Edimbourg. Si vous vous attardez ici ou 
à St-Bride, vieux serviteurs, vieil homme et 
toüT, jé trouverai quelque moyen singulier

Le Maître de Ballantrqé. — 13

Assurez-vous Jal coopéra
tion de vosfem^foyés^ en 
leurè offrant! une^tassesde 
thê entre 4 etr Sÿbeures 
Demandez

de vous faire repentir de votre déloyauté. 
Debout ! et en route ! Que la. porte par où 
vous les aviez introduits serve à votre dé
part, Je no veux plus que mon fils aper
çoive votre figure.

— Je suis heureux de voir que vous pre
nez la chose, aussi calmement, dis-je, une 
fois dehors et seuls,

— Calmement ? s’écria-t-il. Et il saisît 
avec brusquerie ma main, pour la placer 
sur son Cœur, qui martelait sa poitrine à 
grands coups.

Cel’-Je révélation: m'empBit d’étonnement 
et de crainte.-H n’était pas d'organisme 
Capable do supporter pareille _ épreuve, 
surtout le sien, déjà ébranlé ; et je résolus 
de mettre un terme à Cetts situation 
contre nature. Je,parlai. :

— Il serait bon, je pense, que je touche 
un mot à Mylady.-

Au vrai, c’était S lui de le faire, mais , je 
comptais — et ce ne fut pas en vain —• sur 
son indifférence.

— Oui, dit-il, faites. Je vais presser le 
déjeuner il nous faut paraître à table, 
même: Alexander ; et n’ayons pas l’air 
troublés.

.le courus à. la chambre de Mylady, et 
safis cruel,s préliminaires, lui révélai ma 
nouvelle.

— Je suis résolue depuis longteiflj», dit- 
elle. Nous ferons nos paquets en cachette, 
aujourd’hui; ét partirons en cachette la 
nuit prochaine. Grâce au ciel, nous avons 
une autre demeure ! Le premier navire en 
partance nous emmènera à New-York.

— Ét q’adviendra-t-il de lui ? demandai- 
je.

—. Nous lui laisserons Dnrrisdeecj s’é
cria-t-elle. Et grand, bien lui fasse !

— Que non pas, avec votre permission, 
dis-je. 11 trouvera un chien à ses grègues 
pour le retenir. Il aura le lit, la table, et 
un cheval de selle, s'il se conduit bien 
mais les clefs, si vous le Jugez bon^ Myïa-t 
dÿ, resteront aux mains , du nommé Mac-; 
kêllar. H en aura soin, jœvoiis.le garantis.;.;

— Mr Mackellaiv s’écria-t-elle, je vous- 
remercie pour cett idée. Tout sera laissé' 
entre.vos mains. S’iLmous faut partir pourj 
un pays barbare, du moins je vous remetsf 
le soin de nous venger. Expédiez Macco-J 
noChie à St-Bride afin qu’il dispose les > 
chevaux en secret et ramène le notaire, ' 
Mylord lui teissera-une-procuration,.

A cet. instant Mylordê-entra, et notes- luît 
exposâmes notre plan,

— Jè ne veux-pa® entendre parler, dé; 
cela, s’écria-t-il ; il se figurerait que j’ai> 
.peur de lui. Je resteraiàchez moi, si Dièuj 
veut, jusqu’à: ma mort. Il n’est personne j 
capable de m’en déloger. Une fois pour; 
toutes, j’y suis, j'y reste», en dépit- de; tousî 
les diables de l’enfer.

Je ne satirias, (.iMmer-una-idéesde la v-é’-i 
hémence avec laquelle il slexprimait ;j 
nous en-fûmes tons abasourdis, et' surtout) 
inoi, qui venais de le voir, «à -bienf en-potêSes-’. 
sid-n de -lui-lh^ïne.

Mylady ma Lançai uff regard*suppliant qui/ 
m’alla au cœur et me-donna du ■conra.ge. J»; 
lui fit signe de. partir, et quand, elle m’eut', 
iaiæé seul avec Mytord, j’allai retrouver, 
celui-ci au bout cfer.la, salLè, qu5 arpentait- 
fie long- en large comme à. cfemi- fou. . ;

suferej. .-

Ptopli.de
atialy.se
fijc.de
militaires.ae


PARIS CENTRE
UES CONTES OE “ PASSS-CENTRE1’

Oapoléon et le @osa|ae
-i .1.  > «a^Qi < ■ -

A dix heures du soir sur la neige épaisse 
et durcie par le . gel, des escadrons russes 
bivonaxjuaient devant un moulin à vent. Re
fuge, ou quartier général du prince. Bagra- 
tion, qui ■ tient conseil avec ses brigadiers : 
Mark:, Barclay de Tolly, et Bagawosky.

Déjà,- aux injonctions du chef de l’armée 
moscovite? le baron. de Bennigsen : « Rè- 
ptendre Eylau «, les hommes de guerre 
ont répondu :

Demain, 8 février 1807.
Ét.‘ d’excuses.,valables, ils palliaient leur 

refus. collectif de marcher nuitamment, à 
rayëFituse. '

Üji, second! ..ordre était donné : « Connaî
tre les forcés des Français. Savoir en quel 
Ifon-- s'était logé Napoléon.. Déterminer, les 
■posîtiobs d«' la cavalerie. »

Le prince maugréait.
—- C’est là besogne d’espion. Je ne sais 

qtferihomme pourrait réussir... Hein !....
. Éàgratfon se -haussait jusqu'à la fenêtre 
düirèdiuit..
' -Eàtré ?les sofoia.s de, cosaques, un 
lier ■ ôhantait : ,

O . rpa tendre musette,
; Musette dés amonts.

1 Toi qui chantais Lisette;
; Lisette et. ses beaux jours.

' ■ D-’une-vaine espérance,
। Tu m’avais trop flatté ;

Chante son inconstance 
Et" ma fidélité......

■Màrkoff indiquait 2
.J’ai' reconnu la voix d’Alexis Boukine. 

É4crue de Kief, l’homme a passé deux .ans 
on France, comme prisonnier. de guerre. 
Orv cé turbulent personnage possède la 
langue de nos ennemis, autant, que l’alle- 
mànd. Lui-même peut aller aux renseigne- 
ments...

— Alors,. la correction du knout te sera 
appliquée, au retour... Il faut donc que Na
poléon se charge de t’instruire ? Je sais 
déjà que M. de Benningsen veut se procu- 
rer trois renseignements : Où je suis. Quel 
est le nombre de mes soldats. A quoi s’em
ploie la cavalerie française.

Boukine montrait de létonnement.
— Sire, vous saviez...

Pour cause double emploi, je 
cède mon HOTEL plein centre 
préfecture, avec belle salle de 
café d’angle. 20 n”s. Vastes dé
pendances, garage, écuries. 
Av. 50.000.

Voir mon mandataire AGEN
CE IMMOBILIERE et HOTE
LIERE DU CENTRE, Nevers, 
11, avenue de la Gare, té]. 255.

31.979

Notions

âeltats

cava-

Boukine, un homme de. quarante ans, au 
visage:, blême,. reçut les instructions de Ba- 
gTatfon.-

Il promit :
— Tous les ordres de Votre Excellence 

seront exécutes.
'■Sès. seules ruses 'seraient mises en jeu. 

.Voila pourquoi, tout équipé, mais sans 
chëvpl. Alexis Courait vers une chaumière, 
œj deux-paysans veillaient. Pistolet au 
pqingj. le, oosaqùe obtenait des terriens un 
bonne.-t de fourrure, un, manteau et l’oie 
vivante, qui composait. leur dernier appro- 
visiannement. En garantie de l’emprunt 
forcé, il laissait ses armes, sa coiffure et 
sa-.houppelande. Puis, après avoir-promis 
de .rentrer avant le jour, le soldat . s’éloî-

dans la'direction du sud ; et ses yèux 
îçrtii.lléiènt, jusqu’aux choses visibles.

■ Au bout du champ dé neige, le clocher 
(TEylau, une large tour, semblait borner 
l’horizon.

Des lignes de lurpieres indiquaient les 
maisons. ‘ De deux places, les grandes 
lueû.rs des feux de bivouac montaient. Et 
d'autres 'feux brillaient, plus loin.

Le cosaxjue déguisé, parvint à trois cents 
pas de la. porte de Kœnigsberg. A une sen
tinelle qui l’arrêta, il répondit en allemand

Conduit chez. Pouget, colonel du 26e léger 
l’espion" sut donner le change, se présenter 
en'; iÿàbijppt d’Eylau, que les Russes 
Svàièfiï émihéné,.

On-lui.donna la. liberté, et de bonnes pa
roles., A la suite de quoi, Boukine s’avan
cait, entre les bivouacs, marquait un pas- 
foranè; Cela l’étonnait, ces soldats qm 
dïantaient. quoiqu’ils eussent faim. Tl re
gardait, durant une minute, des conscrits 
nettoyanr. leurs fusils. Embusqué, l’espion 
éntepdàit. un officier qui disait :

—. Nous .avons passé, une rude journée 
Deux combats à Ziegelhaf et à. Eylau. L’Em 
pebeur doit s’employer, dans la maison de 
poète; à régler une vigoureuse offensive...

T,'Empereur faisait mi signe d’intelligence 
à Berthier, nia; or général : e til reprenait :

—- Espion, je vais te dispenser du -knout 
et t’avertir. Écouté et retiens..— Napoléon 
est à Preusstçh-Eylau. Il'a cinq corps d’ar
mée, tous prêts aux actions. Le prince Mu
rat, chef de la cavalerie, fait repasser les 
sabres ébréchés. sur le dos des fuyards, tes 
compagnons...

— Sire, tant de bontés...
-- J’ ajouterai la faveur de te renvoyer. 

C'est bien pour remplir une mission. Il a 
éteJ. perdu et retrouvé ici le portefeuille du 
général Barclay de Tolly. En honnêtes gens, 
nous.le lui rendons. Voici pour toi cinq 
louis ; .paiement d’une charge- Prénds-les 
vite. Tu boiras à la santé de l’homme qui 
aurait pu te faire fusiller... Au point du jouir 
on te donnera un cheval qui te portera dans 
les rangs' du corps de Bagration. Sache bien 
que c’est au premier, étage du moulin à. vent 
de Saugarten que tu trouveras Barclay ; 
ton général porte un bras en êdiarge... Je 
le sais.......

Et. l’Emperour plaisantait.
-- Adieu, soldat de la sainte Russie.
Boukine rentrait dans le bureau réservé 

aux gendarmes. Il allait y passer cinq heu
res. Repu de l’oie apportée et rafraîchi, l'es
pion était, conduit à la ligne avancée. Là, un 
officier lui remettait le-portefeuille de Bar
clay., Un grand cheval: de dragon allait em
porter le cosaque, qui. regardait la plaine 
immense et devenue plus blanche quand 
s’étendaient les premier rayons de l’aube-

.Enfin Boukine prit congé de ses ennemis- 
Libre, il poussa un long hourra. Sa monture 
courut ceiit pas dans la route.de 'Kçenigs- 
berg. Tout à. coup, une canonnade fit feu et 

.fumée au sommet du large mamelon qui 
•c.ouvpait; l’infaûtèrie russe. Et un boulet, dé
capite le cosaque que Napoléon avait char
gé d’une mission...

Histoire ou conte que les Polonais se plai
sent à dire au voyageur.

Edouard Cachot.
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ON OFFRE
A AFFERMER

POTAGER de 80 ares, à 
proximité de petite ville impor
tante, maison y attenant. Prix 
à débattre.

Bureau du journal. 31.8-43 
ON DEMANDE

On recherche MAISON ou 
APPARTEMENT, 8 à 10 pièces.

Bureau du journal. .'il.980

On demande a acheter BOü 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteilia.

Faire otfre 7, lue Creuse, Ne- 
vers. 2.5.6515

Suis acheteur 10 GV, grande 
marque ■ TORPEDO ou GOND. 
INT. 4 pl.. freins, 4 roues, état 
neuf,- pas anlér. à. 1925.

BAZANGEON, 53, bd de Cour- 
lais, Montluçon . 31.949

-------

Fersosmel
ON DEMANDE

CHARRETIER de bois pour 
2 chevaux. Bien rétribué.

Voir ou écrire à M. PICARD, 
fermier a Mouron, par Mesves- 
sur-Loire (NiêvreL__ ___ 31.988-
ÎÊUNËS^FeSiMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage.

S’adr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue Albert-I®L 30.608

2778. BOUCHERIE, imp. coin, 
de la Brie. Bail 10 ans, lov. 
1.100 fr. ; Aff. 182.000 fr. (à aug. 
en faisant charcuterie). Bout., 
cuis., .5 ch., cour, écurie, étable, 
porchérie, parc à moutons, 
abattoirs, gr. hangar, jard. 
Px à déb. On traite, avec 15.000

FRANCHON, Fontainebleau.
2807. VINS-LIQUEURS, près 

Paris, quartier en construction 
de gr. avenir. Bail, à vol. Aff. 
80 fr. par jour en progrès 
cohsl. Bout., cuis., s. à m.. 2 
ch;, cab., log.. 3 pièces, ss. loué 
1.400, jard. dépend. (450 m2). 
A vendre fonds et immeuble. 
Prix à déb.

FRANCHON, Fontainebleau.
2823. CHARCUTERIE, gr. 

ville indust. Bail à vol.,' lôy. 
1.500 fr. Aff 450 fr. par jour, 
bien faites. Bout., s. à m., 
cuis., laboratoire. 6 ch., cour, 
dépend., gr. jard. Prix à déb. 
On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2841 ALIMENTATION GENE

RALE, MERCERIE-PAPETE
RIE, bien située, ville commerc. 
banlieue Paris. Bail 11. ans, 
loy. 1.800 fr. Aff. 250 fr. par 
jour. Bout.., S. à. ni., cuis., 3 
eh., dépend., jard. Prix à dé>. 
On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2803. BOULANGERIE-PATIS

SERIE - GRAINETERIE (sans 
tournées), imp. bourg culture. 
S.M. (gare, marché.). Ba.il 14 
ans, lov. 2.000 fr. Aff. 5 quint, 
(130 faut, par jour, 300 crois
sants la semaine). 30.000 fr. 
graineterie, 1.2.000 fr. pâtisserie, 
3.000 charbons. Bout,, s. à. m., 
cuis., bureau, panetière, four
nil moderne plein pied, 3 ch-, 
■gr. dépend., cheval, voiture, 
Px à. déb. On traite avec 30.000,

FR ANCHON, Fontainebleau.

2835 MERGERIE-BONNETE- 
RIE-CONFECTÏON-OUVRAGES 
DE DAMES, jolie, ville gr. li
gne P.-L.-M. Bail à. vol., loy. 
.1.050 fr. Aff. 105.000 fr., lais
sant net 25.000 fr. par an. 
Bout., s. à m., cuis., 2 ch. 
Prix a. déb : 36.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2838. CAFE-HOTEL (sans res

taurant), tenu 11 ans, face 
gare imp. Bail à vol., loy. 
couvert par ss. toc. Aff. 280 fr. 
par joui- en liq. On place net 
35.000 fr. par an. S. comptoir, 
s. billard, autre salle, cuis., 
cab. teléph, 2 ch. pers.,. 15 
ch rneubl. Prix à débat. On 
traite avec 90.000 fr. comptant.

F RANG H ON, Fontainebleau.
2840. COMMERCE de produits 

étrangers, centre indust. Bail 
à vol., loy. 1,200 fr. Aff. 500 fr. 
par jour, faites partie à 18 0/0, 
partie à 40 0/0. Log. ce 3 piè
ces, cuis., cüi. bonne, dépend., 
jard. clos. Px à déb. 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
282*7. ENTREPRISE DE PEIN

TURE gr. bourg S. M. Bail 12 
ans, loy. 1.500 fr. Aff. 50.000 
fr. (2 ouvriers à l’année), lais
sant net 16.000 fr. par an. 
Bout., s. à m., cuis., 3 ch., 
cour, buanderie, magas., gr. 
atelier, jard, Prix à déb. Ôn 
traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2836. CHAUSSURES (vente- 

réparations), centre imp. ban
lieue Paris. Bail 7 ans, loy. 
2,000 fr. Aff. 35.000 fr. (14.0Û0 
fr. en travail), laissant net 
12,000 fr. par’ an. Bout., ate
lier, cuis, au premier 3 pièces, 
lavoir, séchoir. Prix à déb. 
22.000 fr. Facilités.

FR ANCHON, Fontainebleau.
31.995

, JEUNES PILLES pour la 
Mercerie et l’Epicerie.

S’adresser aux Docks de 
Nevers, 4, rue des Docks. 31,922 

'TARINIER, marié, pour con
duire un bateau berrichon.

S’adresser à M. PERR1ER, 
matériaux, construction, à Ne
vers. 31,847

MENAGE ou DEUX DAMES? 
-pour Chàtillon-en-Bazois, pour 
gérer succursale d'alimenta
tion. Logement gratuit, com
missions sur les ventes.

'Pour tous renseignements et 
visite s’adresser au gérant des 
Docks de. Nevers, M. IJSGLOS, 
à Châtillon-en-Bazois (Nièvre).

31.997 
ON OFFRE

JEUNE HOMME libéré service 
militaire, cherche emploi bu
reau.

Bureau du journal. 31.996
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BON COCHER, célibataire, 

pour château ; travail facile. 
Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Ailier).31.578

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle .exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon
nes références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579
“JEUNE VEÜVeM) à?> ans? 
pour s’occuper ménage d’un 
homme seul, et p,elile compta
bilité.

Bureau du journal. 31,947

^ïsvers"”
. OCCASION 

A VENDRE
Divers objets neufs à des prix 

avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté
rieur cristal, trousses- toilette, 
couverts Louis XVI, services à 
liqueur métal. argenté et bron
ze, services à salade corne 
blonde, services' à. découper 
Louis XV, rasoirs sûreté APÔL- 
LO, rasoirs « GILETTE », cof
fret parfumerie, rasoirs sûreté 
CANON, couteaux suisses 6 
lames, couteaux ivoirine 3 la
mes, timbales métal argenté, 
stylomines plaqué argent, ronds 
de serviette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gai’e. Nevers. 30.651

Pour les Cadeaux de Noël
S'adresser

Maison MAINGUET
NEVERS -:- 6, place Guy-Coquille NEVERS

Grand choix de :
Petits Meubles 

- Œ L_ A C E S - 
Tapis, Sièges, ete.

SALLES A MANGER. CHAMBRES A COUCHER

PRIX ESB FABRIQUE
Sans hausse 

SOLIDITE -:- ELEGANCE

I
 Déménagements -> Transports

Ancienne Maison BAILLY,
Fondée en 1863

OHAÜTARD FRÈRES O8
Successeurs

Correspondants des Chemins de FerTél. 40. NEVERS Tél. 40 
Sable de Loire ... ■

CRIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les 

déménagements par camions automobiles ;
| capitonnés avec ou sans remorgues. :

FOURRURES
Ancienne maison MACHEFER 

a l’honneur d’informer sa nombreuse et fidèle 
clientèle, que prochainement, ses

Magasins de Vente
seront transférés dans iTimmeuble nouveau de la

Rue du Quatre-Septembre
INSTALLATION MODERNE

Grand Choix de Fourrures 
de toutes provenances

-■.'Ç'iilKjfl'

Rhumes y
Bronchites
Catarrhes- -,
Asthmes Z,

Lesta 
qui Ment

Un rhume mal soigné s’est installé, le ma
lade est en proie à, des quintes suivies d'ex
pectorations douloureuses. La toux est rauquai 
sifflante, elle déchire la poitrine. C’est la 
bronchite aiguë, menaçante, de pleurésie, de1, 
pneumonie ou de tuberculose. Dans d’autres 
cas, cette bronchite passe à-l’état chronique,; 
pour se modifier bien vite en catarrhe, en 
asthme ou en emphysème. Pourquoi souffrir,: 
alors que deux ou trois cuillerées de Pectoral 
Richelet calment instantanément la toux la 
plus rebelle, suppriment les quintes, favo
risent l’expectoration et modifient avec succès 
les états même jugés les plus graves. Il fera 
pour vous ce qu’il a fait pour cette ma’ad^i 
dont la guérison n’était plus espérée : ,

Je suis sauvée, votre Pectoral Richelet m’a.
enfin délivrée de cette mauvaise bronchite 
qui creusait ma pauvre poitrine. Il était 
temps, car je maigrissais à. vue d’œil et les 
miens se désespéraient. Je ne suis plus op
pressée et, malgré cette mauvaise saison, je 
ne tousse plus. «

Marthe G..., Bd Malesherbes, Paris. '<
Pour se maintenir sous une action curative 

permanente, chaque malade doit faire le plus-, 
souvent possible usage de la Pastille Richelet,; 
véritable « potion sèche » spécialement créée, 
pour continuer et fixer l’œuvre du Pectoral 
Richelet et activer la guérison.

Toiitesp-harirïacîa; la Pastille Richelet, 2fr. labofte ; < 
Pecloralteichele-. 7fr. 50 lefiicou. A défaut, écrire ans • - 
Laboratoires Richelet, 6, rae doBelfort, Bayonne (B.-P- ,

Le epsaque voulait voir, et si possible, 
êntendye Napoléon. Suivant des ruelles, 
traversant des. jardins, s'arrêtant parfois à 
obsèrvér la marche des troupes qui se dé
plaçaient vers le Nord, il arrivait, à onze 
hetfrés, sur une place encombrée de tral- 
nè'aüx.:
'■ Entre vingt charretiers qui s’agitaient, il 
passait, pour gagner le perron de la poste 
aux ■:chevaux, où il s’était arrêté le matin, 
quand, un grenadier croisa la baïonnette.

' —Halte !. Que veux-tu ?
Bpukme, qui se trouvait sous les rayons 

d'ope -lanterne, prit une très humble pose, 
avant d’armoncer :

—r Ich bin, ’zum Haus. ' .
, 'Le soldat criait :
--é- Ray'àan,. ton. patois ne me dit rien. De- 

mi.-tour,: au plus vite !
É’espîon ne bougeait pas ; il- indiquait, en 

français :
—tjei'suis ,de la maison... J’apporte une 

oie pour la «table de Sa Majesté.
La- sentinelle porta aussitôt les armes.
— Parfait, monsieur le fournisseur du 

Grand Nà'poléon. Allez, passez la petite 
porte à gauche ; vous.demanderez le cuisi
nier KeUer.

Boukine. se hâtait.
Entré dans-l’ancienne salle d’attente des 

voyageurs, il y trouvait le petit état-major: 
courriers, guidés, fourriers,- mamelucks, 
gendarmes, citoyens tassés devant un 
grand. ïeü'. Le cosaque manœuvrait, afin 
d.forrivér près d’une, grande vitre qui sépa
rait cé bureau d’une salle où lEmpereur 
devait ;. travailler...

Ùri .postillon .l’arrêtait..
-- Hé ! l’homme des champs, que viens- 

tu chercher parmi nous ?
— J’apporte un présent à. Sa Majesté.
Un gendarme le saisissait aux épaules.

— L’allure et l’accent, sont.bizarres. Mon 
gàillard. tu dois exécuter quelque chose de 
■MS plair. Cette oie est empoisonnée ou 
bien die te sert de passeport.

Nous'allons te. passer la. révision. Bas le 
màùteâu 1

,Une,i violence débarrassait Alexis de sa 
houppelande. Une grosse voix annonçait :

• Habit vert, c’est un cosaque ! Il faut

Sommaire « Très-Sport, » 
du 1er décembre 1925 >

Bifa-’année qui. .s’écoule, . a ...été irioru- 
p h aie-..an. po|qU dq.,yue aviation. Les 
appareils fiançai se sont couverts de 
gloire, réalisant, dans tous les pays du 
monde des raids que l’on peut quali
fier d’extraordinaires. La chanson des 
moteurs français, d’autre part, a 
éveillé les échos des solitudes les plus 
inaccessibles. Par dessus les déserts, 
les mers. les forêt vierges, les marais, 
les jungles, les oiseaux à çoeardèr 
sont allés porter la renommée de la. 
fabrication nationale, l’audace de nos 
ingénieurs. la virtuosité de nos pilo
tes. Dans le numéro de TRES-SPORT 
du mois de décembre, Jacques Mor-

PETITES ANNONCES
GN DEMANDE

Four toutes aemanaes as renseigne- 
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindra 

un timbre do 0 fr. 30 pour la réponse.
BONNE de 16 à. 18 ans. place douce.
S’adresser à Mme FIAT, 82, rue du Temple, 

Auxerre (Yonne). . ,31762
“BASSÉiCOURÏÉRÉ et' JARDINIER en ménage 
eu séparément, logés, nourris. n,no^

Bureau du journal.  _____ olSb<
“CÜÎSÎNÏËRE ou PERSONNE aimant cuisine, 
placé stable. ' quelques mois Paris, Donner réfé
rences et conditions.

Ecrire Vicomtesse du MANOIR. Presly (Cher).
31802

CUISINIERE et CHAUFFEUR en ménage ou 
séparément.

Bureau du journal..,1986
FÊMÛME DE CHAMBRE active, pour la clini

que chirwgicale de Clamécy. Bonnes références 
exigées.

’ Se présenter à. la Cimique. rue Thfers 31835
JEUNE FILLE pour service bonne à tout faire, 

sauf cuisine, six mois Dijon, six' mois campa
gne. Timbre pour réponse.

Bureau du. journal.______ ____________3195.7
—JÉÜNÉl-T'LLE très sérieuse pour faire le ser
vice de femme de chambre.

Mme Albert BICHOT à Beaune (Côte-d’Or). 
__ ________________ 31714 

~MENAGE ayant déjà-servi, l’homme toutes 
mains, la femme ménage et cuisine ordinaire 
pour maison bourgeoise.

Bureau du Journal. 31735
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? SPECIALITE D’ESCALIERS | 
| Ancienne Maison DUMAS et PHILIPPAS J 
| DA RT O N Frères | 
5 Successeurs 3
5 Bureaux et ateliers : __ <
? Faubourg de Mouësse — NEVER3 > 
5 CONSTRUCTIONS AGRICOLES |
? — MENUISERIE -- : — §
f RENSEIGNEMENTS GRATUITS 5
^IVVlZVVVVVWVVVVVVVVVVVVl'VVWVV'WWtAIVVVVVVVVVVVVVtS

OPTIQUE MEDICALE
.j-oyez comme à vingt ans, avec les 

« Verres Kaloscope ».
Seule maison de vente :

Phi® CLOSTRE. 9 rue SLEtienne. NEVERS

Éemasi® à a©Mer
dans la région

Usines. Industries, Fonds de commerce, 
Propriétés de toute nature et prix 

Prêts Capitaux, Commandites
Ecrire : OMNIUM IMMOBILIER, en la Bourse 

de Commerce. Paris.

Matériaux de Construction
rAnc. Maison J.-B. BOUDOT

A. POUSSON
Successeur

Qaai de h Jonction, NEVE1S
Téléphoné 2-42 ,

G M A W X
Ciments naturels et artificiel^ 

PLATRE DE D2CIZE ET DE PARIS 
Tuiles — Briques — Carreaux —■ Ardoises 
Eternit pour couvertures à bon marché 

Tuyaux da grés. Prciiuiîs réfractaires 
CIMENTS DEXÆAËlË et LONQUETY 
Livraison rapide par camion automobile 

Prix spéciaux pour Fourniture directe, 
par wagons et bateaux

--------------------------------------------,--------—
AUTOMOBILISTES obtenez économie essehée 

et huile meilleur fonctionnement par la recti
fication intérieure des cylindres de votre mo
teur. Consultez votre mécanicien ou nous- 
mêmes, COLLET et Cie. Belleville-sur-Saône 
(Rhône). 31.274

GROSVEffflfeLAPiW 
maladie contagieuse mortelle 

guérie parla PoudreVOLAP 
Phc'-4BRU Cîamecy(Nièvre) R.C.236 
la boîte 5Î50 fco6f-les6fco 30r

qros ventre

MICTèIBS 1 CWMS

Sont les meilleures 
et les plus réputées 
et les moins chères.

E. RACLANJ 
mécanicien

7. rue du Pont-Ozeau 
NEVERS

Réparations, aiguil
les et fournitures 
pour toutes marques 
de machines.

Moteurs électriques 
et réostats.

Installation de ma 
chine avec moteur.

VJ V WS CS. ■—• —
ET TRAVAUX D’ART “

I r3 Ve BOOILLOT, 31, r. La-Fayette, NEVERS I - - - - - $

--------  -------------- ——  -------------- -------- —---------------------

MANUFACTURE BISCUITS
FONTENAY

'' 10 & 12 Place Guy-Coquille 
NEVERS Téléphoné 3-01 g

Gros et détail ’ ?
Demandez partout 

Le Parfait, Le Favori 
Biscuits extras

■ —" ■■ I I. ... ! III .1 ■ ---- I..I1- ■lll»I....J. ........... . ■

Grand ch.oiz d’articles dessinés et brodés ® 
® broderies, dentelles, ïournituros et accès- ®

s o ire s pour tous travaux. 3L>a Maison exê- ® 
® cute,tous dessins ©t montages d’ouvrages.
SiS0HS3B0.®aBBSnSHEfflSaHS0®EIHSHIS

auiyu-uncCM g® PAHJb-ùtlN 1 Hiï, à. , Neya*a 
ts GSrani oïst i® vucEea-

J BANQUE POPISLASBE LA ilËVRB I 

I SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT, I,
NEVERS — 1, Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-31 |

( ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES-COURANT® I 
|l DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS — TITRES ET COUPONS

J. )
( TOUTES OPERATIONS DE BANQUE! AUX MEILLEURES CONDITIONS I

PARQUET DE CHÊNE
J ü LLsC'E. PANNEÇOT-LIMANTON ( RièvreLTéLljt'WNm R?k

1
.x n « ■

Tpàr beau parqué 4 
Bonne qualité {«s ’A -?’ 
dualité pour g penienr ç , a •

IM’lNteBUREflüàôOOmèlpe/delaGape/TOüUNS-ENGILBERT (P.LX) 
■ । I ,, . 1 ~

I | Jointtf requlienr | |
J. ...... \Qf? .. » demande >

pendre l'espion !. 
r» 1 , «S Jfc

Les 'protestations du Russe attiraient un 
s_idefoë-oam,p, lequel s’informait. Cet offi- 
eier • allait ■ prévenir .Napoléon, qui voulut 
bien . s’intéresser au sert du chercheur.
Boukine parut devant dix généraux. H .vu 

l’Empéréùr ..en habit et. gilet bleu, culotte 
blançhe, botté haut, assis au bout d’une 
longge.tahlë. chargée de .papiers. II. l’enten- 
ditédicter dés ordres administratifs. Il sen
tit’-enfin un dur regard peser sur lui.

Lé'serf russe,' tombé à. genoux, implorait 
sa,'-, g race.

'RdèVé-toi I commanda .une voix brè
ve,' Qm es-tu' Pourquoi )ta 'présence dans 
cëttirriimshn. ?

yL'éspibn répondait : .
— Jc„ ne. suis qu’un soldat. Je voulais 

apércéroir l’illustre guerrier. Petit-Père, 
pardonnez-moi....

Ensuite; il balbutiait des paroles iniritelli- 
^tbles.

Napoléon avait froncé les sourcils.
— 'Franchise -te sera comptée.' Dis-moi 

qu’un officier t’a'dépêché aux renseigrto 
màfits. Mais compter les bataillons n’est 
pas'uhé tâiçhe facifrt dans Ta nuit...

i -A GrandeM'ajesté, je n’ai rien vu... rien... 
fien.,.

MENAGE sérieux, femme cuisine et ménage, 
homme à toutes mains e\ jardin, pour maison 
bourgeoise dans I-oiret. Exige références.

Bureau du journal. 31897
ON OFFRS

CHAUFFEUR cherche place.toutes mains, mê
me un peu ménage.

S’adresser a . M. LETOURNEAU, hôtel du 
Grand-Turc. Compïègne (Oise). 31757

4’j^lre.s
A VENDRE 

lion canton Côte-d'Or 
KOTEL-CAFE-RESTAURANT
Bail à volonté. Loyer. : 950. 

Affaires : 80.000. Prix : 40.000, 
à. débattre, 1/2 comptant.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPÏNAT, (>, rue Bèrbisey, Di
jon^31.993

COMMANDITE. 150 à 180.(100 
francs, demandée pour affaire 
inudustrielle en pleine prospé
rité, ville .Centre.

Pour renseignements s’adr. 
à. MM RAYMOND et BAZAN- 
LÉON, 53, bd de Côurtais, 
Moatiuçon. 31.948

Le let®M û9Age

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’abbé, SOUP.Y qui 
doit porter le portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Ma.g. DUMONTIER en rouge

connaissent les dangers qui les menacent à l’époque du Retour 
sont bien connus. C’est d’abord une sensation d’étouffements 

et de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au vigage, pour faire place à une sueur froide 
sur tout le .corps. î-e ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent nrégwières ou trop abondante et bientôt la fem
me la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C’est alors qu’il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la

Toutes les, femmes 
d’Age. Les sympitos

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l’Sge de -40 ans, même celle 
qui n’éprouve aucun malaise, doit faire usage, à des intervalles' réguliers, de la JOU
VENCE de l’Abbé SOURY, si elle veut éviter l’afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l’attaque d’apoplexie, la rupture d’anévrisme, etc. Qu’elle n’oublie pas que 
le sang qui n’a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Neurasthénie, Métrite, 
Fibromes, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu’en faisant usage de la JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY, la lcrnme évitera toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 7 fr. 75.

route.de

